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Si en effet, "l'histoire de la m6decine offre, parmi tant d,autres
privildges, celui de pouvoir se pencher sur la vie et I'oeuvre de certains
de ces hommes qui firent la science et l'art m6dical"1, il en est ainsi de
cel le des inst i tut ions qui eurent,  au cours des sidcles pr6c6dents, er
aujourd'hui  toujours, d assumer, propager et deployer la m6decine
hospital iere. L 'H6tel-Dieu d'Alma est l 'une d'el les.

Af in que sa vie et son oeuvre ne tombent pas dans I 'oubl ie trop
tot,  comme tant d 'autres oeuvres humaines parfois,  les administra-
teurs de l 'h6pital  voulurent qu'd I 'occasion de la comm6morat ion du
25e anniversaire de sa fondation une "plaquette historique,, soit
rdalis6e.

,  Lorsqu'en novembre dernier,  le directeur g6n6ral ,  le Dr Marcel
Perron, f i t  appel d moi pour en accomplir  la r6dact ion, j 'eus un
acquiescement qui se r6v6la heureux au rythme du d6ploiement de ma
documentat ion.

Que le  lec teur ,  qu i  su iv ra  i c i  le  d6rou lement ,  fo rcdment
chrono log ique,  de  I 'h is to i re  de  l 'h6p i ta l ,veu i l le  b ien  y  d6ce le r  l ' a rdent
ddsir  des autor i t6s administrat ives pr6sentes, et  de moi-m6me, de
rendre  hommage aux  fondateurs  ins ignes ,  aux  Chano inesses
Hospital idres de I 'Ordre de Saint-August in,  d tout le personnel mult i -
discipl inaire qui y ont oeuvr6 depuis sa fondat ion jusqu'dr nos jours, et
aux 6minents col laborateurs b6n6voles, membres de la corporat ion et
du consei l  d 'administrat ion, qui  ont,  tout au long de son existence,
presid6 d sa naissance et assurer,  eux aussi,  sa br i l lante 6volut ion.

L'auteur se plai t  d reconnaitre I 'excel lente col laborat ion regue de
Soeur Suzie Germain dans le d6poui l lement des archives de sa
Communaute et de cel les, non moins pr6cieuses, du directeur
g6n6ral ,  le Dr Marcel Perron,et du directeur des services profession-
nel les, le Dr Jean-Claude Tremblay, qui  tous deux, ont mis d ma
disposit ion de pr6cieux documents. Que tous trois reeoivent le
t6moignage de ma profonde reconnaissance.
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A mademoiselle Th6rdse Morin, biblioth6caire, dont il me fOt
donn6 d 'appr6c ie r  la  haute  comp6tence,  vont  tous  mes
remerciements pour sa participation au choix de certaines archives et
i l lustrat ions.

Que maderRoiselle Madeleine Larouche, secr6taire du directeur
des services hospitaliers et auxiliaires, M. Laurier Dumais, recueille,
ici, toute ma reconnaissance et mes sincdres remerciements pour son
travail fiddle de copiste des textes qui constituent la trame de cette
histoire de I 'h6pital  d 'Alma en cette ann6e de son jubi l6 d'argent.

ALMA, 1O AVRIL 1979 DE LA BROQUERIE FORTIER, M.D.

(1) Dr Maurlce Boucher, Jules DeJsrlne, Hlstoire des sclencos mddicalss, tomes Xll, No. 4, 1978, p. 357
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AVANT.PROPOS

L' important  d6veloppement industr ie l ,  qui  surv ient  d Alma au
cours de la  deuxidme d6cennie du XXe s idc le,apporte avec lu i  une
transformat ion radicale dans la  v ie de la  populat ion.  Jusqu'a lors
agr ico le et  rura le,  cet te 169ion du Lac-St-Jean s 'urbanise.

Autour  des l ieux o i  la  Duke-Pr ice Co.  Ltd 6r ige,de janvier  1923 a
av r i l  1925 ,  i i  l ' l l e  Ma l i gne ,  une  us ine  hyd ro -6 lec t r i que  pa r  l e
harnachement de la  Grande D6charge du Lac St-Jean,  s ' insta l lent  de
n o u v e l l e s  f a m i l l e s .  C e t t e  i m m i g r a t i o n  e t  I ' a c c r o i s s e m e n t
d6mographique qui  en d6coule sont  te ls  que,  dds le  15 mars 1924, |a
nouvel le  agglomdrat ion obt ient  son incorporat ion en Munic ipal i t6
d i s t i nc te :  V i l l e  de  l ' l l e  Ma l i gne l .

Le Vi l lage de Saint -Joseph d 'Alma voi t  lu i  aussi  accro i t re sa
populat ion et ,  d  son tour ,  le  16 d6cembre de la  mOme ann6e,  devient
une  Mun ic ipa l i t 6  sous  l e  nom de  V i l l e  de  Sa in t - Joseph  d 'A lma2 .

Sir  Wi l l iam Pr ice,  d l 'e te de 1924,  se por te acqu6reur  d 'un s i te  le
long de la  Pet i te  D6charge,  pour  y  6r iger  sa nouvel le  us ine de papier  i t
journal .  Cet te nouvel le  industr ie  cr6e un d6veloppement domic i l ia i re
qui ,  t rds t6t ,  condui t  d  I 'ex is tence d 'une t ro is idme Vi l le :  "Riverbend",
adminis t r6e cel le- ldr  par  la  Pr ice Brothers Company L imi ted e l le-
m6me3.

Toute cet te expansion provoque,  de par  sa nature mCme, un
ensemble de probldmes humains,  sociaux,  cu l ture ls  et  6conomiques
que l 'admirable volume de Mgr Victor  Tremblay "Alma au Lac St 'Jean"
a s i  b ien c i rconscr i t  e t  d6cr i t .

Parmi  ces probldmes,  i l  en est  un qui  impose aux fami l les comme
aux autor i t6s c iv iques une at tent ion imm6diate.  C'est  ce lu i  de la
sant6 de tous et  des moyens,  d6jd jug6s insuf f isants,  dont  on d ispose
pour r6pondre ad6quatement  aux maladies qui ,  comme par tout
a i l leurs au monde,  ne manquent  jamais d 'at te indre l '6 t re humain.

Conse i l  Mun ic ipa l ,2  ju i l le t  1924,  A lber t  G.  Naud,  N4a i re .
Conse i l  Mun ic ipa l ,  1  l  f6v r ie r  1925,  L igor i  Harvey ,  Ma i re .
Conse l l  Mun ic ipa l ,4  mars  1925,  Edward  E.  B iken,  Ma i re .

( 1 )
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Si,  jusqu'au debut  des ann6es 20,  i l  a  sembl6 supportable que la
popu la t i on  rego i ve  de  ses  que lques  m6dec ins  une  m6dec ine
domic i l ia i re sat is fa isante et  que I 'on a i t  d0 s 'accommoder tant  b ien
que mal  du t ransport ,  non sans danger h6las,  des p lus grands malades
ou b less6s vers les hopi taux de Chicout imi  ou de Roberval ,  cet te
nouvel le  concentrat ion humaine de 1924,  d pr6dominance ouvr iere,
p lus expos6e dds lors aux accidents de t ravai l ,  ex igeai t  qu 'une
th6 rapeu t i que  p lus  imm6d ia te  l u i  so i t  d i spon ib le .  Une  m6dec ine
hospi ta l iere locale devenai t  une n6cessi t6 que tous r6c lamaient .
Socia lement ,  les fami l les souf f ra ient  de l '6 lo ignement ,  i r  p lus de
quarante mi l les,  de leurs malades.  Les malades eux-m6mes,  a ins i
s 6 p a 1 6 s  d e  l e u r s  p a r e n t s  l e s  p l u s  c h e r s ,  e n  6 t a i e n t
psycho log iquemen t  t r auma t i s6s .  M6d ica lemen t ,  l e  t r ans fe r t
obl igato i re,  des grands b less6s notamment,  a jouta i t  d  leur  souf f rance
le danger de ne pas recevoi r ,  en temps,  tous les soins m6dicaux que
leur  6tat  requ6rai t  e t  que la m6decine d 'a lors pouvai t  e l le-mdme leur
assurer  en un mi l ieu m6dical  ad6quatement  pourvu en personnel
comp6tent  et  en 6quipement  th6rapeut ique.

Les autor i t6s re l ig ieuses,  c iv i les et  les m6decins de la  169ion
perqoivent  depuis longtemps l 'ex igence d 'un hopi ta l  dr  Alma.  Les
m6decins sont  chaque jour  confront6s avec cet te n6cessi t6 urgente
et ,  tant  sur  le  p lan socia l  que professionnel ,  en d6plorent  l 'absence.
Les autor i t6s c iv i les subissent  les pressions de leurs adminis t r6s et
r6al isent  a is6ment  les avantages de tous genres que la populat ion en
ret i rera i t .  Les b ienfa i ts  d la  fo is  pol i t iques et  c iv iques ne leur
echappent  nul lement .  Les autor i t6s re l ig ieuses d ioc6saines et
paro iss ia les,  d la  lumidre,  6blouissante par fo is ,  des r6al isat ions
hospi ta l idres th6rapeut iques d Chicout imi  (depuis 1884) et  d Roberval
(depu i s  1918 ) ,  saven t  comb ien ,  su r  l e  p lan  phys ique  e l  mora l ,  un  m i l i eu
hospi ta l ier  rend d ' immenses serv ices.  Aussi  sont-e l les au premier
rang des autor i t6s les p lus encl ines d d6si rer  pour  Alma la
cons t ruc t i on  d ' un  hop i t a l  e t  d ' en  assumer  l a  d i rec t i on  s ' i l  y  a  l i eu .
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LES PRELIMINAIRES





CHAPITRE I

LE PROJET

A)  PREMIERE TENTATIVE

Un premier  mouvement vers la  cr6at ion d 'un hopi ta l  d  Alma
s'amorce en 1935.

L ' in i t ia teur  de ce pro jet  est  le  cu16 de Saint -Joseph d 'Alma,  M.
I ' A b b e  L u d g e r  G a u t h i e r .  A u p r e s  d e s  a u t o r i t 6 s  c i v i q u e s  e t
g o u v e r n e m e n t a l e s  p r o v i n c i a l e s ,  c o m m e  a u p r e s  d e s  a u t o r i t 6 s
ecc l6s ias t i ques  d ioc6sa ines ,  i l  mu l t i p l i e  ses  d6marches  e t  ses
pourpar lers.  Son pro jet  doi t  helas demeurer  en vei l leuse.

M. LE Chanoine Ludger Gauthiel
1880-1961



Le cl imat socio-6conomique est peu propice d de nouveaux
invest issements dans le domaine de la sant6. Le plus urgent secteur
de l '6conomie d r6tabl i r ,  aprds la cr ise f inancidre de 1929-1934 que
vient de subir  le Canada, les Provinces et les Municipal i t6s, est celui
des institutions manufacturidres. En 1935, la "d6bdcle linancidre"
aux Etats-Unis comme en notre pays n'est pas encore totalement
absorbde. Le chomage s6vit  toujours. Certaines Municipal i t6s
demeurent sous tutel le gouvernementale. La Province de Qu6bec, d
I ' instar des autres provinces, s 'af faire pr ior i tairement d colmater les
brdches les plus b6antes de son 6conomie. La 169ion du Lac St-Jean
subit  un ralent issement dans ses domaines industr iel  et  commercial .
La vocat ion agricole, qu'el le a su conserver,  lu i  est cependant d'une
particulidre s6curit6 pour traverser, sans catastrophe, cette 6poque
dif f ic i le dans sa vie communautaire. Le probldme de la sant6 de sa
populat ion et sa solut ion, s i  imp6rieux soient- i l ,  doi t  temporairement
demeurer au second plan. L '6rect ion d'un hopital  local doi t  at tendre
des jours mei l leurs, une 6conomie r6tabl ie et f lor issante.

B)  SECONDE TENTATTVE

En 1943, nouvel le industr ie.  L 'Aluminum Co. 6r ige d l ' l le Mal igne un
complexe nouveau. lmmigrat ion, accroissement d6mographique,
besoins sociaux nouveaux, besoins m6dicaux accrus, nouvel le
Municipal i t6:  "  Naudvi l  1e"1.

Le cur6 Ludger Gauthier r6anime le projet.  Les autor i t6s civ i les
emboitent de nouveau le pas sous la puissante act iv i td du maire, le
notaire Aim6 Fort in? qui lors de sa candidature en a fai t  le plus
important projet de son programme 6lectoral .

Les ann6es 1946 et 1947 sont les ann6es charnidres de la cr6ation
d'un h6pital  d Alma. L'Etat,  I 'Egl ise et la Municipal i t6 s 'unissent pour
en assurer la naissance.

(1) 19 l6vrier 1943, Albert G. Naud, Maire
(2) Maire de 1944 a 1952.
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CHAPITRE II

JALONS PRIMORDIAUX

A) LE GOUVERNEMENT PROVTNCTAL

L'6tat provincial est en tout premier l ieu soll ici t6. A la demande
du Notaire Fort in,  Maire d'Alma. le Ministdre de la Sant6 6tudie le
projet.  De I 'archi tecte Et ienne 869in, de Qu6bec, le maire est inform6,
le 12 juin 1946,qu' i l  sera d Alma pour 6tudier avec lui  et  le cur6 Ludger
Gauthier le projet de l 'h6pital .  En ao0t,  c 'est le Ministre de laSant6,
I 'Honorable Albani Paquette (1888-1978),qui informe la Municipal i t6
d'Alma de "la eonstruction d'un hdpital de 50 lits". Les promoteurs,
tant c iv i ls que rel igieux, s 'empressent de d6montrer au Ministre qu'un
hopital  d 'au moins 100 l i ts const i tuerai t  un minimum extreme,
r6pondant aux besoins r6els des malades de la r6gion et suscept ible
d' int6resser une communaut6 d en prendre la direct ion. Aucune
communaut6, af f i rme le maire, ne consent ira d f inancer une ent i t6
moindrel .  Le Ministre acquiesce aux repr6sentat ions nouvel les. Le 26
septembre, I'architecte Bdgin informe le maire que "des esguisses
pour un h1pital de 100 lits seront r6alis6s".

De nouvel les pr6cisions 6manent du Ministere de la Sant6 le 2
tdvrier 1947: "le Ministdre est pret d contribuer d la construction
pourvu qu'une communautd religieuse, approuvie par l 'autorit5
6piscopale, puisse en prendre la direction".

"Le gouvernement, aioute le Ministdre, serait prlt d donner un
montant 6gal d celui souscrit par les industries de la 169ion" et "la
communaut1 sera appel1e d payer la ditf1rence du coAt btul de la
construction".

L'Etat,  I 'Egl ise et les industr ies, col laborateurs unis dans une
m6me inst i tut ion humanitaire,  quel le puissance sociale, 6conomique
et morale! Quel le just ice distr ibutr ice! Quel le tr i logie heureuse et
bienfaisante au service de la sant6 de la populat ion qu6bdcoise!
Pourquoi ne pas lui  avoir  assur6, par la sui te,  une p6rennit6?

( ' l) Lettre du Maire Aime Fortin au Ministdre de la Sant6, 13 septembre 1946.



B )  L A  C O M P A G N T E  P R | C E  B R O T H E R S

Entre les autor i t6s c iv i les et  la  compagnie Pr ice Brothers
s 'amorcent ,  le  26 ju in 1946,  les premiers pourpar lers en faveur de
l ' hoo i t a l  d 'A lma .

"Ce projet d'avenir, 6crit le maire Fortin, auquel souscrit le
Ministdre de la Sant6, r1pondrait aux besoins urgents de la population
en matidre de santd et apporterait a lrcus les ouvriers de la rdgion,
ceux de la compagnie en particulier, une s6curit1 m6dicale et une
grande satisfaction psychologique puisqu'i ls ne seraient plus d la
merci des hopitaux voisins"l

Ces "be.soin s m1dicaux" le  maire les la isse pressent i r  en r6v6lant
d  l a  compagn ie  ce r ta ines  s ta t i s t i ques  demograph iques  que  vo i c i :  l a
Vi l le  d 'Alma compte a lors 7,200 Ames,  le  comt6 23,000 Ames r6part ies
en 1,250 fami l les,  dont  325 chefs de fami l les sont  employ6s par  la
compagnre .

Devant  la  promesse formel le du Min is t re de la  Sant6,  au mois
d 'ao0t  1946,  la  demande du maire se fa i t  p lus pressante en novembre.
" l l  sera i t  just i f  iab le,  declare- t - i l ,  que la compagnie a ide a la
construction de I 'hopital, puisque les ouvriers seront les premiers
b6n6f iciaires"2.

Le 25 fevr ier  1948,  entre la  v i l le  d 'Alma et  la  compagnie Pr ice
Brothers s 'etabl i t  un contrat  s t ipu lant  que cet te dern iere souscr i t
$100 ,000  en  faveu r  de  l a  cons t ruc t i on  d ' un  h6p i t a l  de  100  l i t s .  don t
$25,000 i i  la  Vi l le  et  $75,000 en faveur de I ' inst i tu t ion qui  en prendra la
di rect ion.  Cet te promesse contractuel le  est  conf i rmee au Min is t re de
la Sante de la  Province en d6cembre de la  meme annde.

Entre le  27 aol t  1951 et  le ' l  1  ddcembre 1953,  de nombreuses
tractat ions adminis t rat ives,  obl igato i res et  s tatuta i res,  puisqu' i l  y
avait eu "Contrat, Donation et Convention", et des correspondances
surv iennent  entre la  Vi l le  d 'Alma et  Pr ice Brothers,  entre Pr ice
Brothers et  la  d i rect r ice du futur  hopi ta l ,  e t  entre la  d i rect r ice et  les
mairesd 'Alma,  M. Aime Fort in  en 1952 et  M.  Paul  Levasseur en 1953.
En t re  t emps ,  l es  i n t6 re t s  de  l a  sousc r i p t i on  s ' accumu la ien t  dans  l es
cof  f  res de la  compagnie.

Le 11 decembre 1953,  Mere Mar ie-de-J6sus recevai t  de la
compagnie Pr ice un chdque au montant  de $83,560.27

( r )

(2)
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Let t re  du  Mai re  A imd For t in  au  Nota i re  J .G.  Ver reau l t ,  secrd ta i re  de  Pr ice  Bro thers ,au  s iege soc ia l  de
Oudbec.  26  iu in  1  946.
Le t t re  du  Mai re  For t in  au  no ta i re  J .G.  Ver reau l t ,2  novembre  1946.



Quant aux $25,000 que la vi l le avait  reQus pour el le-mOme, des
pourparlers entre la vi l le et la direct ion de l 'hopital  conduisirent,  aprds
une permission obtenue de la l69islature par le maire M. Paul
Levasseur,  d ce qu' i ls soient at tr ibuds d I 'h6pital  en mars 1955.

L a  s o u s c r i p t i o n  d e  P r i c e  B r o t h e r s  s ' i n s c r i v a i t  e n f i n
int6gralement,  capital  et  int6rets ($108,560.27),  dans les 6tats
f  inanciers de l 'hopital .

c )  R E C H E R C H E  D ' U N E  C O M M U N A U T E  R E L T G T E U S E

Les pourparlers du Cu16 Ludger Gauthier auprds des autor i t6s
dioc6saines, entrepris dds 1935 et repr is en 1946, d6clenchent,cette
fois,une approbation de l'6vdque de Chicoutimi toujours "ddsireux d
ce que les Chanoinesses de Saint-Augustin, deie 6tablies dans le
diocdse, y 6tendissent leur champ d'actions."1

De l 'H6tel-Dieu de Saint-Val l ier d Chicout imi,  fond6 en 1884,
s'6tait d6jir d6tach6, en 19'18, un "rameau d'olivier" de quelques
rel igieuses vers Roberval.  Pourquoi n 'en serai t- i l  pas ainsi  pour Alma?
L'esprit et la "Mlssion" de ces religieuses Augustines: "secourir le
prochain en sa pauvrete et en ses rnalades" el "r6v€ler la tendresse de
Dieu aux hommes", "donner un visage humain d l'Amour"2... s'en
trouveraient ainsi  de nouveau deploy6s.

Lorsque, le 18 f6vr ier 1947, le maire Aim6 Fort in sol l ic i te auprds
de Mgr Georges Melangon la pr6sence d'une communaut6 rel igieuse d
la direct ion du futur hdpital  d 'Alma, l '6v6que de Chicout imi peut lui
adresser,  deux jours plus tard, une r6ponse aff i rmative. Le chapitre de
la communaut6 de I 'H6tel-Dieu de Chicout imi "accepte, di t - i l ,  de
fournir les religieuses qui verront d'abord d la construction de l'H6tel-
Dieu d'Alma. Elles prendront la direction d condition que le Ministdre
de la Santd contribue, par une large part, d la construction dudit HOtel-
Dieu, afin qu'il puisse subsister par lui-m1me et adminisfrer ses
propres alfaires par la suite. L'H1tel-Dieu de Chicoutimi ne peut
assumer aucune responsabilit1 financiere concernant ce nouvel
h6pita1."s

Cependant,  devant l 'expansion que prend le premier projet de
I 'hop i ta l ,  la  marche ascendante  que parcour t  le  co0t  de  sa
construct ion et l 'obl igat ion pour la communautd rel igieuse qui en
prendra la direct ion d'assumer une dette 6lev6e, la communaut6 des
August ines Hospital idres de la Mis6ricorde-de-J6sus de Chicout imi se
voit dans un profond regret de se d6mettre de sa promesse de diriger
I 'H6tel-Dieu d'Alma.
(1 )  Soeur  Mar ie -des-Sept -Dou leurs ,  B ib l iograph ie  Hote l -D ieu  d 'A lma,  1960,  page 6 .
(2 )  Normand Per ron  L 'oeuvre  des  August ines  de  la  N4 isdr icorde-de-Jdsus  dans  le  d iocdse de

Chicout im i ,  Evocat ions  e t  T6moignages.  Progrds  du  Saguenay,  Ex t .  l978 ,  page 216.
(3 )  Le t t re  de  Mgr  G.  Me langon au  mai re  A im6 For t in ,20  fdvr ie r  1947.
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Le chanoine Ludger Gauthier reprend la houlette du pdler in.  l l
parvient d int6resser la Communaut6 des Fi l les de la Chari t6 de Saint-
Vincent de Paul,  de Sherbrooke, et d obtenir  de Mgr G. Melangon
l 'autor isat ion pour el les d'oeuvrer dans son diocdse, si  el les jugent
possible d'y prendre la direct ion du futur Hopital  d 'Alma. Les
pourparlers s '6chelonnent sur quelques mois de 1950.

La Sup6rieure de Sherbrooke, Soeur Michaud, informe,en date du
23 septembre,Mgr MelanQon que la Sup6rieure G6n6rale de la Maison-
Mdre de Paris,  en tourn6e en Am6rique du Nord et en Am6rique
Centrale, s 'est montr6e fort  int6ress6e d la fondat ion de I 'hopital  et
sat isfai te des garant ies offertes par le Ministdre de la Sant6. Aussi,  d
son retour d Paris en novembre, soumettra-t-el le d son Consei l  le
projel "d'entrer dans le diocdse pour y fonder un h1pital et y visiter les
pauvres et les malades d domicile suivant /es flns de la communaut6".

L'6vOque de Chicout imi devait ,  h6las, recevoir  de la sup6rieure de
Sherbrooke I ' information que la communaut6 de Paris doit  refuser la
direction de l'hopital d'Alma, "devant la situation internationale et
l' insuff isance de capitaux."r

M. le Chanoine Ludger Gauthier,  en avr i l  '195'1 
,  d6cr i t  d la

R6v6rende MQre Marie-de-J6sus, sup6rieure de la Communaut6 de
I 'Hotel-Dieu de Saint-Michel d Roberval,  la si tuat ion dans laquel le se
trouve le projet de l 'hopital  d 'Alma, I 'excel lence des disposit ions des
citoyens en sa faveur,  les aides f inancidres d6jd acquises, lu i  rappel le
les pourparlers inf  ructueux avec la Maison-Mdre de Chicout imi et avec
les Fi l les de la Chari t6 de Saint-Vincent-de-Paul de Sherbrooke, et,
suprBme argument,  l 'ardent d6sir  de I 'ev6que de Chicout imi que "/es
Chanoinesses de Sainf-Augustin, d6ja 6tablies dans le diocdse, y
6tendent leur champ d'action".

Dilemne quelque peu angoissanl. "L'appel est stupef iant". Une
tel le responsabi l i te accept6e ne serai t-el le pas d la tois " temeri te et
imprudence"? L'H6tel-Dieu de Saint-Michel,  qui  abr i te alors 500
malades, et la Communaut6, qui  compte a cette epoque 60
rel igieuses, peuvent- i ls se voir  soustrai ts de quelques-unes de leurs
membres? L' impossibi l i t6 habite,  de pr ime abord, I 'espri t  de la
sup6rieure et de son Consei l .  Les h6sitat ions se comprennent et se
partagent. Chez ces Ames consacr6es d Dieu, la "Pridre" el la
conf iance en la Providence viennent apaiser leurs craintes. Le "ddsir
que Roberval accepte la fondation d'Alma", exprim6 par Mgr
Melangon, fai t  appel d leur voeu d'ob6issance et supprime les
dernidres perplexi tes.

(1 )  Soeur  N4 ichaud i rMgrG.  Me langon,  Le t t redu29decembre  1950.
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Le 28 avr i l  .1951,  la  sup6r ieure peut  in former le  maire de la  Vi l le
d'Alma que "sa communaut6 6tudie le projet, qu'elle croit pouvoir
fournir le personnel n1cessaire pour prendre la direction de l'h6pital si
les conditions financidres sont acceptables, ce dont elle veut
s'assurer avant de donner une rdponse d6f init ive". En outre, ajoute-t-
e l le ,  sa d6cis ion sera largement  in f luenc6e par  l 'acceptat ion par  le
Conseil de Vil le d'effectuer d ses frais "le chemin d'accis et le
systime d'6goAts: travaux de premidre importance."t Si la charit6 et
le  d6vouement imprdgnent  l 'Ame de ces august ines et  d i r igent  leurs
act ions,  un pragmat isme de bon a lo i  demeure.

Le Consei l  de Vi l le ,  d la  s6ance sp6cia le du 15 mai ,  passe une
r6solution dr l 'effet que la vil le "accepte de laire d ses lrais le chemin
d'accds d l 'h6pital et d le munir de services d'eau et d'6go0ts".

Le 31 mai ,  Mdre Mar ie-de-J6sus in forme Mgr Melangon que " /a
Communaute de I'H6tel-Dieu de Roberval accepte la fondation de
l'H6tel-Dieu d'AIma et en demande l'autorisation off icielle."2

L '6vOque de Chicout imi  accorde le 4 ju in l 'autor isat ion demand6e,  non
sans signal er "qu'i l  faut pr1voir une organisation financiere qui
sauvegarde la stabilite 6conomique et degage la responsabilit6 de la
maison londatrice."s

Merc Marie'de'Jesus (Laetitia Le Fcvre)

f/dre l\,1arie-de-J6sus au maire d'Alma, M. Aim6 Fortin, Lettre du 28 avril 195'1
Ny 'e re  N iar ie -de-Jesus  a  N4gr  G.  [ ,1e lanqon.  Le t t re  du  31  mai  1951.
N,1gr .  G.  N ie lanqon d  Mdre  Mar ie -de-Jdsus .  Le t t re  du  4  ju in  1951.

( 1 )
(2)
(3)
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Munie de toutes ces cert i tudes et permissions, la communaut6
des August ines de Roberval,  en son chapitre capitulaire,  nomme la
R6verende Mdre  Mar ie -de-J6sus  leur  repr6sentan te  auprds  des
autor i t6s civ i les d'Alma af in de proc6der le plus t6t  possible au choix
du s i te  du  f  u tu r  hop i ta l .

Tous les jalons pr imordiaux assurant la naissance d'un h6pital  d
Alma sont,  en juin '1951, dans les mains des promoteurs. Une oeuvre
hospital idre nouvel le prend racine au Lac-St-Jean.



SECTION I I

LA FONDATION
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CHAPITRE I

UN SITE

La recherche d'un si te sur lequel sera 6r ig6 le f  utur h6pital  d 'Alma
pr6occupe, dds le mois d'avr i l  1951, la R6v6rende Mdre sup6rieure de
I 'H6tel-Dieu de Roberval,  Mdre Marie-de-J6sus, et son Consei l .

Une premidre vis i te d Alma le 27 avr i l  conduit  d un tour d'hor izon
qui lu i  permet de rep6rer quelques terrains propices d une tel le
fondat ion. Une 6tude se poursuit  avec I 'archi tecte Pierre Rinfret qui
les or iente davantage le 2 juin vers le rang du Saguenay. Le mois de
jui l let  apporte des pr6cisions. Des offres mult iples parviennent d la
Communaut6 des August ines de Roberval qui  les regoit  avec
bienvei l lance. Les "vendeurs" r ival isent d ' ing6niosi t6s et de
stratagdmes. Des d6legat ions de ci toyens en jui l let  favorisent, les uns
le Rang du Saguenay, les autres le Rang lX. Sous des moti fs
chari tables pointent parfois,  i l  va sans dire, des int6r6ts personnels
qui v iennent se confronter avec la recherche bien d6termin6e de la
Communaut6 de ne se laisser guider dans ce choix que par la seule
pr6occupat ion du "Bien-€fre" des f  uturs malades et celui ,  6galement,
des "religieuses qul y passeront leur vie au service de l'humanit€
souf f rante."l

E n  o u t r e ,  l e s  n o r m e s  d ' h y g i e n e  d e s  h o p i t a u x  e t  d e  l e u r
environnement g609raphique, d6jd bien connues et r6al isees aux
Etats-Unis comme au Canada, ont d concourir  d ce choix.  Les terrains
aux l imites est et  ouest de la vi l le sont ceux qui rencontrent le mieux
ces bardmes. Ceux du quart ier Carcajou et du Rang lX sont retenus,
car,  outre les consid6rat ions ci t6es plus haut,  i ls sont parmi ceux dont
les debours6s sont les moindres.

L e  2  a o 0 t  1 9 5 1 ,  l e s  a u t o r i t 6 s  r e l i g i e u s e s  d ' A l m a ,  l e s
repr6sentantes de la Communaute des August ines de Roberval et
I 'archi tecte parviennent i r  faire l 'unanimit6 en faveur du terrain de M.
Charles-Edmond N6ron, du rang lX, d l 'extremit6 ouest de la vi l le.  Le
lendemain, le Consei l  de Vi l le en est inform6. On lui  exprime le d6sir
que l ' ingenieur J.J.  Lemieux veui l le bien entreprendre les travaux de
d6boisement,  de tel le sorte que le chemin d'accds dt l 'h6pital  et
I ' instal lat ion des services d'eau et d '69o0ts, que la vi l le en date du 15
mai s 'est engag6e d ef fectuer d ses f  rais,  soient entrepris d l 'automne.
(1 )  SoeurMar ie -des-Sept -Dou leurs 'B ib l iograph ieH6te l -D ieud 'A |ma,1960,p .16 .  17



Le 16 ao0t ,  le  "Lac St-Jean" in formai t  la  populat ion de la  169ion
de l 'acquisit ion par les "Religieuses Hospitalieres de Roberval" de ce
terra in du rang lX.  Et ,  dans un geste de just ice de bon a lo i ,  le
r6dacteur d'ajouter: "La population doit 6tre reconnaissante d M.
Ndron pour son bel esprit civique, le prix du terrain est modique,
$1 ,500, ce qui en facilite l'achat".

La  l o i  cons t i t uan t  en  co roo ra t i on  I 'Ho te l -D ieu  d 'A lma  es t
sanct ionn6e le 19 d6cembre 19511.  "Les Hospi ta l idres regoivent  avec
succession perp6tuelle fous /es droits et privildges immanents,
ordinaires et extraordinaires, propres aux f ins charitables, spirituelles,
religieuses et morales telles que poursuivies par la Communautd des
Augustines de la Mis€ricorde-de-J6sus, sous le nom de "soeurs
Hospitali6res"2.

Le jour  m6me, entre M. Char les-Edmond N6ron et  le  Consei l
d 'adminis t rat ion de l 'Hote l -Dieu de Roberval ,  au nom de l 'H6te l -Dieu
d'Alma,  un contrat  de vente du terra in du rang lX i i  A lma,  propr i6t6 de
M. N6ron,  6ta i t  s igne chez le  nota i re Raymond Lapointe d 'Alma et
en reg i  s t16 imm6diatement .

L 'H6te l -Dieu d 'Alma s '6 ldvera donc sur  un o lateau d l 'ouest  de la
Vil le, "d'od le regard s'6tend e perte de vue de tous cotes et permet
d'apercevoir, par temps clairs",3 toute la campagne environnante que
les f ldches de ses d ix  c lochers des Egl ises paroiss ia les ponctuent  et
t d m o i g n e n t  d ' u n e  v i e  l a b o r i e u s e  e t  c h r 6 t i e n n e  e n  p l e i n
6panouissement .

( 1 )
(?-)
(3)
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CHAPITRE II

LA CONSTRUCTION

pREMIERE Ernpr 19b1.19s4

Le 3 ao0t 1951, le d6boisement du prolongement de la rue
Champlain, A la l imite ouest de la vi l le,  donnant accds d l 'h6pital ,  est
entrepris par la Vi l le d'Alma. Le si te mOme du futur h6pital  subit  le
m6me sort .  Aussi,  peut-on proc6der,  le 28 septembre, d la d6l imitat ion
exacte de l 'emplacement m6me du f  utur 6di f  ice.

A I 'archi tecte Pierre Rinfret,  v iennent s 'adjoindre les ingdnieurs
consei ls en plomberie, 6lectr ic i t6 et vent i lat ion, MM. Tass6 et Sarrault
de Qu6bec. Les plans et devis sont compl6tes. Un appel d 'of fre est
pub l i6 .  Nombreuses  sont  les  soumiss ions  des  en t repreneurs
g6n6raux, tant de la r6gion que de l 'ext6r ieur.  Le 26 novembre, d
l 'ouverture des soumissions, en pr6sence de tous les int6ress6s, la
plus basse est retenue: c 'est cel le de M. Edmour Tremblay,
entrepreneur general  de Saint-Joseph d'Alma1. Le contrat lu i  est
accord6 le m6me jour.

Le 6 decembre, la populat ion du Lac St-Jean apprend que les
travaux commencent incessamment.  l l  s 'agi t  d 'une bat isse de 270
pieds, de cinq 6tages, d 'une capacite de 125 l i ts et  munie de tous les
services g6n6raux les plus modernes.

Le 23 d6cembre, la Maison H.J. O'Connel l  de Qu6bec se voi t
at tr ibuer la responsabi l i t6 de proc6der aux travaux d'excavat ion. Le 7
janvier 1952, ses foreuses sont sur le terrain et at taquent le roc. Le
d imanche 20  janv ie r ,  l ' i naugura t ion  o f f i c ie l le  a  l ieu  devant  une
assistance nombreuse et enthousiaste. Le r6ve le plus cher du
Chanoine Ludger Gauthier,  du Dr Antonio Auger,  de Mtre Andr6
Gauthier et du Maire le Notaire Aim6 Fort in,  comme de celui  de toure
la populat ion, devient une r6al i t6,  au moment oir ,  d la b6n6dict ion par
le Chanoine, succdde le geste symbol ique du d6put6 du Comt6 au
provincial ,  le Dr Antonio Auger,  qui  fai t  6clater la premidre charge de
dynamite qui entai l le le roc sur lequel dans l 'avenir  s 'appuiera cette
nouvel le inst i tut ion hospital iere. C'est ld que la science m6dicale et la
Foi rdunies apporteront soulagement,  gu6rison, confort  et  paix morale
aux malades qui y feront un s6jour.

(1 )  "E l le  s 'd leve  e  $1 ,525,000.  cons t ruc t ion  e t  honora i res  p ro fess ionne l ls (9125,000 )  compr is ;  cer ta ines
d6penses  admjn is t ra t i ves  demeurant  aux  f ra is  de  la  Communautd" .
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Les assises mat6r ie l les prennent  formes.  Leurs progressions
survei l l6es p6r iodiquement  par  la  d6l6gu6e de la communaut6 des
August ines de Roberval ,  responsable de sa r6al isat ion,  6tonnent  les
c i toyens qui  en suivent  l '6volut ion.

Le 22 avr i l , I 'excavat ion est  termin6e et  le  roc regoi t  ses murai l les
temporai res de bois,  d I ' in tdr ieur  desquel les sera cou16 le c iment  des
fondat ions.

Le prof i l  de I ' immeuble surg i t  rapidement  et  dessine dans le
paysage les bornes imposantes des 6tages.  Les ouvr iers de la  169ion,
au nombre de prds de 200,  y  t ravai l lent  ard0ment ,  et  s 'enhardissent
m6me, car  c 'est  aussi  pour  eux et  leur  fami l le  que cet te construct ion
se r6al ise.  La meme al lure at te int  les t ravaux de la  R6sidence des
employ6s dont  le  quadr i la tere de d imensions modestes (138 X 40)
r6vdle la  conf  igurat ion.

www
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Au pied de la col l ine, la vi l le procdde avec di l igence et securi t6
aux travaux du prolongement de la rue Champlain, chemin d'accds d
I 'h6pital ,  et  d la pose de I 'aqueduc et des 6go0ts qui le desserviront.
Les l imites ouests d'Alma sont en pleines transformations physiques.
Bientdt,  une oeuvre humaine 6minente y d6ploiera ses bienfaisantes
act iv i t6s et se perp6tuera d jamais.

Le 4 ao0t 1952, toute I 'armature d'acier et  de ciment est termin6e.
Les murs ext6r ieurs en br iques commencent le lendemain. Ce travai l
aura, h6las, d subir  en deux occasions, en septembre et en novembre,
un ralent issement,  car le fournisseur de Qu6bec de cette br ique
d'Ohio ne parvient pas d synchroniser ses l ivraisons avec le rythme
acc6l6rd des br iqueteurs d'Alma.

Un autre moti f ,  plus s6r ieux celui- ld,  v ient enrayer les travaux.
L'argent manque. Le 17 octobre, l 'on d6crdte leur suspension. La
Communaut6 des Hospital ieres de St-August in de I 'H6tel-Dieu de
Roberval et  le Bureau Consultat i f  de I 'Hopital  d 'Alma sont dans la
consternat ion et aux abois.  Toutefois,  lors d'une r6union so6ciale du
Bureau Consultat i f ,  le 3 novembre, I 'on d6crdte de reprendre la
construct ion en son ent ier et  de se hAter de fermer les maisons, car
l'hiver est d nos portes. "L'argent viendra en temps et lieu", d6clare
l 'un des membres. Etai t-ce chez lui  s imple pressent iment ou, mieux
encore, une connaissance pr6cise qu' i l  6tai t  seul d poss6der,  puisque
deux jours  p lus  ta rd  I 'on  apprena i t  qu 'un  nouve l  oc t ro i  du
gouvernement provincial  6tai t  accord6 d l 'hopital  d 'Almal.

Le jour du premier anniversaire du debut des travaux, le 7 janvier
'1953, tous les murs extdr ieurs sont compl6t6s. En f6vr ier,  le
chauffage commence son oeuvre et les divis ions des dtages dressent
leurs parois.  Le mois d'avr i l  voi t  le terrazo couvrir  tous les planchers
et,  d I 'extdr ieur,  apparai tre le granit .

Devant I 'accroissement des "co0ts" de la construct ion, de
I 'absence de l iquidi t6 et du d6f ic i t  encouru jusqu'dr maintenant,  on se
voit ,  le 4 mai 1953, de nouveau dans I 'obl igat ion de suspendre les
travaux. Le 16 juin, ils seront repris. "Les travaux avancent trop vite
pour le budget",  6cr i t  le 21 jui l let  I 'auteur du journal de la
Communaut6. On les poursuit  quand m6me. Les plans de la
menuiser ie sont 6tudies le 28 ao0t et oerfect ionn6s le 29 seotembre.
A la f in d'octobre peut s'entreprendre une "tournde de v6rif ication" de
tous les appartements.

(1 )  Vo i rChap i t re :  LesOct ro is , lesEmprunts6 t laSouscr ip t ionPub l ique,page25.
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Les visites de "surveillance des travaux", que la sup6rieure de
I 'Hdtel-Dieu de Roberval,  Mdre Marie-de-Jdsus, et ses nombreuses
col laboratr ices effectuent si  f r6quemment depuis le ddbut en ao0t
1951, parcourant le m6me jour,  en toute saison, quelque soit  le cl imat
qu'el les avaient d affronter,  le trajet  Roberval-Alma al ler et  retour,  leur
apparaissent,  enf in,  en novembre 1953, pouvoir  6tre bient6t cess6es.
Les travaux de la construct ion de l 'H6oital  sont suff  isamment avanc6s
pour que I 'on songe d y instal ler quelques membres de la nouvel le
Communaut6. D6cembre apporte plus de pr6cisions d ce propos. Le
29, en pr6paration d l'arriv6e prochaine des "fondatrices" f ix6e au 7
janvier 1954, un nettoyage et un am6nagement part iel  des cel lules du
f utur monastdre du 4e etage de l 'h6pital  sont entrepris.
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CHAPITRE II I

LE BUREAU CONSULTATIF

Le 4 avr i l  1952,  Mdre Mar ie-de-J6sus,  d i rect r ice de l 'hOpi ta l
d 'Alma,  dans le  but  d 'a ider  d I 'organisat ion et  d I 'adminis t rat ion,
soumet au maire,  M.  Paul  Levasseur,  son d6si r  de met t re sur  p ieds un
"Bureau Consul tat i f " ,  form6 de quelques personnal i t6s in f luentes et
d6vou6es de la  Vi l le  d 'Alma.  Le maire approuve et  I 'assure de son
appui  personnel .

Aux quelques inv i t6s sp6ciaux convoqu6s d Alma le 11 ao0t ,  Mdre
Mar ie-de-J6sus expose son pro jet ,  les buts de ce comit6 et  la  s i tuat ion
f inanciere d6l icate dans laquel le  se t rouve la nouvel le  Communautd
de I 'h6pi ta l  du Chr is t -Roi  d 'Alma.  Devant  l 'urgence d 'y  rem6dier  par
I 'obtent ion d 'un octro i  gouvernemental ,  sans quoi  on devra suspendre
l e s  t r a v a u x ,  t o u s  r e c o n n a i s s e n t  l a  n 6 c e s s i t 6  d ' u n e  e t r o i t e
col laborat ion.  Le Bureau Consul tat i f  est  form6:  en font  par t ie  le  Cu16
M. I 'abbe Ludger Gauth ier ,  le  maire M. Paul  Levasseur,  M.  Gerard
Senechal ,  M.  Paul-Emi le Harvey,  M.  Cami l  Lavoie et  M.  J . -Romeo
Job i  n .

Selon les s i tuat ions adminis t rat ives d 'une par t icu l idre acui t6
devant lesquelles se trouvera la Communautd, ce "Bureau" verra d se
jo indre d la  d i rect r ice et  d son consei l  pour  les envisager et  leur
apporter  la  solut ion qui  s ' impose:  ddmarches auprds des autor i t6s
gouvernementales,  des corps publ ics et  de la  populat ion e l le-m6me.

Le probleme le p lus urgent  en ce 11 ao0t  1952,  et  auquel  i l  sera le
plus f r6quemment confront6,  est  ce lu i  des f inances de I 'hdpi ta l ,  d  la
solut ion desquel les ses in f luences pol i t iques et  socia les seront
mises d l '6preuve.

Tout  le  long de I 'h is to i re de I 'hopi ta l ,  dont  nous dressons ic i  une
synthdse de son d6plo iement ,  nous verrons toute la  par t  act ive qu 'a
joue ce "Bureau" et  les t ransformat ions st ructura les qu ' i l  a  subies au
cours des ann6es.
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CHAPITRE IV

LES (ICTR(IIS, LES EMPRUNTS ET
LA SOUSCRIPTION PUBLIOUE

1. LES OCTROIS GOUVERNEMENTAUX:

A)  LE GOUVERNEMENT PROVTNCIAL

Assur6, dds le 25 f6vr ier 1948, d'une subvent ion de $100,000 de la
compagnie Price Brothers, fai te d la Vi l le d'Alma et dest in6e a la
communaut6 rel igieuse qui prendra la direct ion de l 'h6pital ,  et  sui te a
une entrevue d Qu6bec le 9 mai 1951 de la sup6rieure de l 'H6tel-Dieu
d'Alma, la R6v. Mdre Marie-de-J6sus, avec le Ministre de la Sant6 du
gouvernement provincial ,  l 'Honorable Albani Paquette, au cours de
laquel le i l  lu i  promet un octroi  de $500,000 payable en 5 ans, par
versement tr imestr iel  de $50,000, le Chapitre des Chanoinesses
R6gul idres Hospital idres de I 'Ordre de Saint-August in de Roberval
acceptai t ,  le24 mai '1951, de construire et d 'assumer la direct ion d'un
h6oital  d Alma.

Lors de cette r6union du 9 mai,  le Ministre informait  la sup6rieure
qu'en vertu des "Enfenfes FddErales-Provinciales sur l'hygidne
public",le F6d6ral versait aux h6pitaux $1,000 par lit.

L"'Arr€td en Conseili ' regu le 6 juillet 1951 par la Communaut6,
st ipulai t  que ce premier octroi  sera vers6 sur une p6riode de 10 ans au
l ieu de 5, comme pr6c6demment aff i rm6. C'6tai t  beaucoup moins
avantageux ainsi ,  puisque la Communautd se trouvait  d perdre
$50,000 d' inter6t.  Fort  heureusement,  grAce d certaines intervent ions
rdp6t6es du d6put6 du comt6, le Dr Antonio Auger,  l '6ch6ance
redevint d cinq ans le 25 mai '1953.

Le 20 janvier 1952, nouvel le del6gat ion auprds du Ministre de la
Sant6, nouvel le demande d'un octroi .  Peine perdue.

Le 28 f6vrier parvient d la Communaut6 de Roberval le premier
chdque de $50,000 du premier octroi.



Le 26 aoOt, nouvel le d6marche auprds du Ministre. La d6l6gat ion
est cette fois plus imposante. Outre les repr6sentantes de la
Communaut6 et le deput6 le Dr Antonio Auger,  les membres du
"Bureau Consultatif" y participent. Mdre Marie-de-J6sus expose au
Ministre l '6tat actuel des co0ts de la construct ion qui se chi f f rent i r
date a $1,600,000 et l '6norme d6f ic i t  qui  en r6sulte.  Une discussion
s'engage, des consid6rat ions provoquent des r6f lexes vi fs.  La
d6l6gation se retire non sans avoir affirm6 que "si dans quinze iours
l'on n'a pas de rdponse, elle reviendra".

Alors que les travaux ont d0 6tre suspendus, "faute d'argent",
nouvel le instance i i  Quebec le 21 octobre. De bel les oromesses en
r6sultent.  Les plaidoir ies du deputd du comt6, le Dr Antonio Auger,
parviennent d convaincre le Ministre d'accorder un nouvel octroi .  Le 5
novembre 1952, i l  pouvait  informer la sup6rieure qu'un octroi  de
$300,000 leur 6tai t  accord6, dont $100,000 imm6diatement et les
deux autres cent mi l le les 1er mai de 1953 et de 1954.
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Une d6legation "compos5e de religieuses seulement", selon le
d6sir  du Ministre, est convoqu6e pour le 14 avr i l  1953. La construct ion
de la maison du personnel est le sujet d I 'ordre du jour.  A
l'6tonnement et aux reproches voil6s du Ministre, la Rev. Mdre Marie-
de-J6sus r6plique qu'il est "impossible de taire autrement, vu la
p6nurie de logements e Alma, et que personne n'6tait intdress' d
betir pour loger les employ1s futurs. ll fallait, aioute-t-elle, pr1voir ce
probldme surtout au point de vue des Gardes-malades et le petit
nombre de religieuses dont nous pourrions dlsposer pour cette
oeuvre".  Quant d I 'autre point de vue soulev6 par le Ministre: "prendre
une plus grosse tranche de la dette", la sup6rieure riposte: "impossi-
ble avec 100 lits d'assumer la charge de plus de $600,000, ou le
gouvernement devra-t-il se charger du suplus de cette construction au
montant d'un million de dollars". C'est, termine-t-elle, ce qui avait 6t6
accept6 dds le d6but1.

Ce p la idoyer  d6c lenche chez  le  Min is t re  la  p romesse de
soumettre le probldme au Consei l  des Ministres et de donner sa
r6ponse dans une dizaine de jours. Un octroi  de $150,000 est accord6.

Le 3 mai, un premier versement de $50,000 parvenait d la
Communaut6.

Le 25 mai, la R6v6rende Mdre Ste-Th6rdse-de-l'Enfant-J6sus,
sup6rieure de la Communaut6 et de l 'Hdtel-Dieu de Roberval,  Mdre
Marie-de-Jesus, directr ice de I 'h6pital  d 'Alma, Soeur Ste-C6ci le,
Depositaire d Roberval,  le d6pute du Comt6, le Dr Antonio Auger,  le
Bureau Consultat i f  et  le cu16 d'Alma, le Chanoine Ludger Gauthier,
plaident auprds du Premier Ministre, l 'Honorable Maurice Duplessis,
en faveur d'un octroi ,  af  in d'eponger le d6f ic i t  de la construct ion qui se
gonf le dangereusement.  Une promesse leur est fai te d'un octroi  de
$350,000.

En l'absence de tout "Arrlte en Conseil", la m6me d6l6gation se
pr6sente le 30 jui l let  devant le Premier Ministre. La demande d'une
nouvel le 6mission,dont le gouvernement se chargerai t  des inter6ts et
que nous rembourserions d mesure de nos "capacit6s", regoit la
r6ponse suivante: "ll n'y a pas a y songer. Faites tout ce que vous
pourrez... ef si yous ne pouvez absolument pas l'achever, nous repren-
drons la bdllsse; nous avons un bon montant d'investi."2

Journa l  de  ia  Communauto ,  Vo l .  51-58  Page 33 .
Journa l  de  la  Communaut6 ,  Vo l .  51 .58  Page 34 .
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Cette dernidre d6marche cl6t les "pdlerinages" d eu6bec, du
moins pour la premidre 6tape de la construct ion. Dif f ic i les, longs,
penibles m6me, furent tous ces plaidoyers auxquels ont particip6 i-es
autor i t6s rel ig ieuses, municipales, c iv i les et,  d 'une fagon si  constante,
persuasive parfois,  du d6putd du comt6, le Dr Antonio Auger.  l ls
avaient permis de recevoir des octrois pour un grand total de
$1,300,000.

B)  LE GOURVERNEMENT FEDERAL

Le "Programme National de Sant6", amorc6 en 1948 par le
premier Ministre du Canada, I 'Honorable Mackensie King, est
off ic iel lement d6f ini  d la Conf6rence F6d6rale-Provinciale de 1950.
Une entente survient. Le gouvernement f6d6ral offre des subventions
aux provinces dans les domaines suivants: Hygidne Publ ique,
Maladies mentales, Construct ions d'hopitaux, etc,  etc. . .  A chacun de
ces secteurs correspond un "arr€t6 ministdriel laddral" accordant des
octrois statutaires.

La direct ion de I 'h6pital  d 'Alma voulut s 'en pr6valoir .  Par
I 'entremise du d6put6 du Comtd au fdd6ral ,  Mtre And16 Gauthier,  la
recherche de tels octrois s 'amorce dds les ddbuts de 1952. Lors du
lancement de la campagne de souscript ion publ ique, le 3 novembre
1953, Mtre Andr6 Gauthier pouvait d6clarer que, par ses d6marches
auprds du "Ministdre F6d1ral de la Santd et du Bien-Etre social", des
octrois statutaires divers au montant de $183,873 parviendront
bient6t d I 'h6pital .

Au cours des ann6es subs6quentes, selon I 'accroissement de
I 'h6pital ,  ces octrois statutaires lui  parviennent.  En 1960, el les
total i seront $343.963.
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I I .  LES "EMPRUNTS DE LA COMMUNAUTE' '

De la chancel ler ie de l '6v6ch6 de Chicout imi doi t  parvenir  bient6t
l"'lndult" de la Sacr6 Congr6gation des Religieux d Rome, permettant
la fondat ion d'un hopital  et  d 'une maison rel igieuse d Alma, par le
monastdre de Roberval, accompagn6 de "pouvoirs d'emprunt" sous la
responsabi l i t6 de la nouvel le Communaut6.

Le 12 mai 1952, le Chapitre capitulaire de Roberval 6tabl issait  dr
deux mil l ions et demi ($2,500,000) de dol lars I 'emprunt que devra
contracter I 'hopital  d 'Alma. Le lendemain, l 'Union R6gionale des
Caisses Populaires Dioc6saines 6tai t  choisie comme mandataire
d 'une premidre  6miss ion  d 'ob l iga t ions  au  montant  de  hu i t  cen t  mi l le
($800,000) dol lars divisee en deux tranches dist inctes, I 'une de deux
cent trente mi l le ($230,000) dol lars e 4ok, remboursable chaque
ann6e, en parts 6gales, du 2 jui l let  1953 au 2 jui l let  1962, et l 'autre de
cinq cent soixante-dix mi l le ($570,000) dol lars,  remboursable le 2
jui l let  1962 seulement.  Deux maisons de courtage, I 'une de Qu6bec,
J.T. Gendron Inc.,  l 'autre de Montr6al,  Davice Hannaford, se joignent dr
l 'A.C.P.D. pour en promouvoir  la vente.

.  Le 2 juin 1952, la permission d'un tel  emprunt est demand6e d
l 'Ev6oue de  Ch icout im i  avant  ou ' i l  so i t  inc lus  dans  I 'ac te  de  F iduc ie  en
p16parat ionr.

Le 25 juin,  Mgr Georges Melangon adresse d la Communaut6 les
"rescr i ts" des pouvoirs sp6ciaux attr ibu6s par l ' lndult  de la Sacr6
Congregat ion des Rel igieux de Rome et la permission de contracter,
au nom de I 'hopital  d 'Alma, I 'emprunt demand62.

1953 obl ige la Communaut6 de Roberval d contracter un nouvel
emprunt.

Devant l 'urgence de proc6der d la cont inuat ion des travaux et
d'en honorer les co0ts, une rencontre avec le Bureau Consultat i f  de
I 'h6pital  d 'Alma s' impose. Une assembl6e est pr6vue pour le 19 ao0t.
Une 6valuat ion compldte des etats f inanciers, des travaux qui restent
d effectuer,  et  de la mise en op6rat ion de I 'h6pital ,  tous deux sources
de d6penses accrues, conduit tous ces conseillers d d6cr6ler, "avec
enthousiasme", s ignale la narratr ice du Journal de la Communaut6,
qu'une "s6r ie" d 'obl igat ions, ldre hypothdque, au montant de neuf
cent  c inquante  mi l le  ($950,000 )  do l la rs  so i t  6mises  sous  la
responsab i l i td  de  la  Communaut6  de  I 'Hote l -D ieu  du  Chr is t -Ro i
d'Alma, af in de rembourser le capital  et  les int6r6ts encourus d date.
(1 )  Mdre  Mar ie -de-J6sus  a  Mgr  G.  [4e langon.  Le t t re  du  2  ju in  1952.
(2) Mgr Georges Melangon a Mere-de-Jdsus, Lettre du 25 juin 1952.
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Comme p rdc6demmen t ,  ce t  emprun t  do i t  ob ten i r  l e  "N ih i l
Obstat"  de I 'ev6que du d iocdse.  Le jour  m6me, une rencontre avec
Mgr Georges Melangon est  c6dul6e pour sept  heures du soi r .  Avec sa
courto is ie coutumidre,  I 'ev6que regoi t  la  delegat ion,  comprend qu ' i l
taul "aller de I 'avant", approuve "les modalitds de la finance" et
"permet l 'emprunt" .  Tous les actes pr6 l iminai res a cet te 6miss ion se
d6roulent  promptement  et  l 'acte de Fiducie est  s ign6 d Saint -J6rome,
le 20 octobre 1953.

Le 8 septembre 1954,  i l  appert  que surv ient  une reconvers ion de
ces deux emprunts.  Tous deux sont  refondus en un seul ,  au montant
de  deux  m i l l i ons  c i nq  cen t  m i l l e  ($2 ,500 ,000  )do l l a r s .

I I I .  UNE SOUSCRIPTION PUBLIQUE

Les octro is  gouvernementaux,  les subvent ions promises des
indus t r i es ,  l es  emprun ts  con t rac tds  pa r  l a  Communau t6  ne
parv iennent  pas d eponger tota lement  les d6bours6s qu 'ex igent  la
cons t ruc t i on ,  l ' 6qu ipemen t  e t  l e  f onc t i onnemen t  de  l ' hdp i t a l  du
Chr is t -Roi  d 'Alma.  Les autor i t6s re l ig ieuses et  c iv i les voient  dans une
sousc r i p t i on  pub l i que  l a  so lu t i on  d ' une  te l l e  i nsu f f i sance .  Un  comi t6
d 'honneur l  e t  un comit6 ex6cut i f2  sont  mis sur  o ieds.

Le 3 novembre 1953,  en la  sal le  Monaco de I 'Hote l -Royal  d 'Alma,
une nombreuse assis tance,  entour6e des autor i t6s re l ig ieuses et
c iv i les d 'Alma,  et  de toutes les Munic ipal i t6s envi ronnantes,  6coute
l 'appel  en faveur de cet te souscr ipt ion que lu i  font  la  R6v6rende Mdre
Sa in te -The rese -de - l 'En fan t - J6sus ,  sup6 r i eu re  de  l 'Ho te l -D ieu  de
Roberval ,  Mere Mar ie-de-J6sus,  d i rect r ice de l 'hopi ta l  d 'A lma,  le
Chano ine  Ludge r  Gau th ie r ,  l e  D r  An ton io  Auge r ,  l e  ma i re  Pau l
Levasseur et  le  pr6s ident  de la  campagne,  M. Paul-Emi le Harvey.

"Si le Monastdre de Roberval a acceptd de fonder l'hopital
d'Al ma, ddclare la Rdv€rende Mdre Sainte-Th6rdse-de-l' Enfant-J6sus",
c'est 'par obdissance d l 'autorit1 religieuse du diocdse" el "avec la
certitude de pouvoir compter sur la sympathie et la comprdhension de
la population". "La communaute a atteint les l imites de la prudence
dans ses d€penses".  Cet  appel  d la  par t ic ipat ion du publ ic ,  tous les
autres orateurs y font  6cho.

Compose de  t ren te  membres  (30)  sous  la  p rds idence du  Chano ine  Ludger  Gauth ie r .
Prds ident :  M.  Pau l -Emi le  Harvey ;  V ice-pr6s idents :  Ny 'M.  Pau l  Levasseur  e t  Cami l  Lavo ie ;  Secrd ta i re
N.4 .  Omer  Bern ie r ;  T rdsor ie r :  M.  J . -Gdrard  Sdnecha l ;  Aud i leur :  M.  J . .Rom6o Job in .

{ 1 )
\2)



L'6ditorialiste du Journal "Le Lac-St-Jean", M. Rosaire Pelletier,
le 5 novembre, relate cet 6v6nement en ces termes: "Les progrds
constanfs de Ia science m6dicale obligent nos h6pitaux d moderniser
continuellement leur organisation alin de r'pondre aux exigences
actuelles. Nous serons bien pourvus. Le gouvernement provincial a
fait sa large part, le gouvernement fdd6ral a vers5 les octrois
statutaires. La Communautd religieuse, d elle seule, doit absorber un
montant trds consid€rable, elle ne peut faire davantage. "Songez,
disait-elle, qu'il faudra qu'une g1n4ration passe avant que notre dette
soit 6teinte". C'est I'hdpital de tout le monde dans la r6gion du Lac-St-
Jean. Dds lors, c'est un devoir pour nous de l'aider... que chacun nous
fassions notre part Iorsqu'on nous tendra la main."1

Lors d'une conf6rence de presse convoqu6e d I 'h6pital ,  le 9
novembre, les repr6sentants de la presse locale et qu6b6coise, ainsi
que la populat ion, apprennent que la campagne de souscript ion, dont
I 'object i f  est f ix6 d cinq cent mi l le ($500,000) dol lars,  d6butera le 23
novembre pour se terminer le 12 d6cembre.

(1) Rosaire Pelletier, Editorial Le Lac-St-Jean,5 novembre 1953
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M. Paul-Emile Harvey, pr6sident de la campagne et pr6sident du
Bureau Consultat i f ,  rappel le les di f f6rentes subvent ions regues, la
dette que la communaut6 s 'est impos6e, couvrant,  les unes et les
autres, en part ie seulement,  le co0t de la construct ion et de
l '6quipement,  et  s ignale que I 'hopital  doi t  assurer son fonct ionnement
et honorer sa dette. "Le but ultime de cette souscription, pr6cise-t-il,
esf de permettre d la direction de ne pas se trouver dans la triste
obligation de rdhausser davantage le co0t d'hospitalisation des
malades d6id si 6lev6, contre lequel la population s'insurge avec une
certaine raison et qui alidne dangereusement tant de familles de la
r6gion. C'est pour notre h6pital, pour notre lamille et pour les n6tres
que cette souscription est lanc6e."

Aux  ac t iv i t6s  des  "86ndvo les" ,  charges  de  recue i l l i r  les
souscript ions dans toutes les paroisses du Lac-St-Jean, pr6cddent
des causeries radiophoniques au poste C.F.G.T. d 'Alma, di f fusant
dans tous les foyers les pr6cieux avantages qu'apporte un hopital
169ional.

Le pr6sident du Comitd d'Honneur de la campagne, M. le
Chanoine Ludger Gauthier,  lors de la premiere causerie,  6tabl i t  de
nouveau le but pr6cis de cette souscript ioni  "En donnant d cette
oeuvre de Misdricorde, vous contribuerez au soulagement financier
des malades et vous aiderez d leur gu6rison en faisant disparaitre
l'inqui€tude qui les ronge en songeant aux charges qui vont tomber
sur leurs 6paules."t

Le Progres du Saguenay du 16 novembre'1953, en marge de cette
souscript ion, rappel le les propos tenus par le maire M. Paul Levasseur
lors d'une causerie radiophonique: "Quand toute une population rdve
d'amdliorer la sant6 publique d'une r5gion, ce r)ve mdrite d'6tre
rdal is6".  Aussi assure-t- i l  la direct ion de l 'hopital  de son "appui le
plus complet dans l'accomplissement de la tdche sIrement tris
difficile que vous accomplirez. Depuis vingt ans, aioutera-t-il, le
besoin de cet h6pital se faisait sentir, toute la population en rdalisait
l 'urgente n6cessit6, et grece aux inlassables dEmarches du Chanoine
Gauthier, du Dr Auger, de Mtre Andr6 Gauthier et de la Communaut{
des religieuses Augustines, ce r6ve est aujourd'hui devenu r1alit6".

Sur les ondes de C.F.G.T.,  quelques jours plus tard, M. C.A.
Locke, g6rant gen6ral  de Saguenay Power, appuie la campagne en ces
termes: "ll est des guesfions humanitaires auxquelles pas un citoyen
digne de ce nom ne peut se soustralre, sans manquer s5rieusement d
son devoir. La campagne de souscription de l'h6pital compte parmi
ces problimes d'une importance vitale. Les motifs qui militent en
(1 )  Le  So le i l ,  13  novembre  1953.
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sa faveur sont multiples. Les citoyens d'Alma sont ddjd lamiliers avec
le nouveau panorama qu'ils ont sous /es yeux depuis la construction
recente de l'hdpital du Christ-Roi. Cet imposant immeuble n'a rien de
luxLteux, mais rdpond aux exigences de la profession m6dicale et aux
donndes de la m6decine et de I'hygi6ne. Son coit "impressionnant"
exige au-deld des octrols gouvernementaux et des lnvesfissements de
la Communaut6 des Augustines. La population doit y contribuer
g6n6reusement."1

A ces voix d6jdr 6loquentes et persuasives, s 'ajoutent cel les, non
moins percutantes et s incdres, des d6putes du comt6, le Dr Antonio
Auger et Mtre Andr6 Gauthier.  L 'un et l 'autre savent rappeler que si
"le traitement addquat de la maladie n'est pas un luxe r6servd d un
petit nombre, mais doit €tre €tendu e burc la population" (Mtre And16
Gauthier),  i l  faut,  pour y parvenir ,  un h6pital  auquel sont assur6s "un
outillage perfectionnd et un personnel compdtent aux bdn1fices des
malades" (Dr A. Auger). Pour soulager la dette contract6e par la
Communaut6  e t  a ins i  d iminuer  le  co0t  d 'hosp i ta l i sa t ion  que les
malades ont d absorber,  le co0t d 'un l i t  6tant alors 6valu6 a $10,000 et
p lus  (Dr .  A .  Auger ) ,  les  souscr ip t ions  du  pub l ic  dev iennent  une
n6cessit6, "l 'h1pital pour tous deviendra, par cette g6n6rosit6,
I'h6pital de tous et de chacun d'entre vous (Mtre AndrE Gauthier)."

(1 )  Ed i to r ia l  LeSo le i l ,S  janv ie r1954.
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Le 23 novembre,  la  campagne se met  en branle.  Les sol l ic i teurs
b6n6voles parcourent  les Vi l les et  Paroisses et  sont  accuei l l is  avec
enthousiasme. Un espr i t  de gen6rosi te et  de char i t6  anime la r6gion.
La Vi l le  d 'Alma souscr i t  c inquante mi l le  ($50,000 )  dol lars.  Quelques
souscr ipt ions personnel les de c inq mi l le  ($5,000 )  dol lars parv iennent
au Comite.  Cel les des paroisses s ' inscr ivent  e l les aussi ,  d  un ry thme
acc6 l616 ,  su r  I ' immense  the rmomet re  pub l i c  ou  chaque  j ou r  l a
populat ion peut  en suivre les progrds.

Pour la  per iode des Fetes,  l 'on donne cong6 aux sol l ic i teurs.  La
souscr ipt ion reprendra le  10 janvier  1954.

Au pr6alable,  le  4 janvier ,  le  Comit6 de la  campagne,  lors d 'une
r6union publ ique,  rend un temoignage par t icu l ier  de reconnaissance
aux souscr ipteurs de c inq mi l le  ($5,000 )dol lars et  p lus.  Le prdsident
du  Comi te  d 'Honneu r ,  l e  Chano ine  Ludge r  Gau th ie r  d6ce rne  un
"Dipl6me de Gouverneur de l 'H6pital" aux plus 96n6reux donnateurs.

Le 8 janvier ,  un des 6di tor ia l is tes du Sole i l  de Qu6bec.  M.  Pierre
Lemieux, sous le titre de "Gdndrosit6 digne d'6loge", d6clare que
70oh de la souscr ipt ion est  assu16 et  que les promoteurs espdrent
at te indre b ientot  l 'ob ject i f .  Car ,  pr6c ise- t - i l ,  "Le rd le de I 'h6pi ta l
ddpasse en valeur tout service public. l l  est un foyer od,en plus de
gudrir les maux physiques, on soigne les ennuis moraux, od /es
d6veloppements contemporains de la  th6rapeut ique obl igent
aujourd'hui le mddecin d recourir a butes sortes d'analyses et
d'instruments pour en venir d un diagnostic precis." Ne croirait-on
pas que ces paroles d6cr ivent  ce qui  se passe de nos jours dans nos
h6o i t aux !

Le grand " thermomdtre"  de la  p lace publ ique indique le 13 janvier
la  "chaleur"  progressive de la  g6n6rosi te de la  populat ion,  lequel  fa i t
"un bond ce soi r "  grAce d un chdque de quarante s ix  mi l les ($46,000 )
do l l a r s  d ' un  sousc r i p teu r  qu i  a  vou lu  demeure r  i nconnu  du  pub l i c .

A  l a  m i - j anv ie r ,  l es  Quar t i e r s  G6ndraux  de  l a  campagne
s' insta l lent  d I 'hopi ta l ,  que les quatre re l ig ieuses fondatr ices sont  d
am6nager depuis une semaine,  pendant  que les dern idres etapes de la
construct ion in t6r ieure se ooursuivent .

Le 31 mai  '1954,  M.  Omer Bernier ,  l ' ind ispensable secr6ta i re du
Comi te ,  qu 'd  sa  p rop re  demande ,  son  emp loyeu r  I 'A lum inum
Company of  Canada L imi ted avai t  s i  a imablement  prCt6 au Comit6 de
la Campagne, l ivrait son premier rapport "couvrant la pdriode du 15
octobre 1953 au 1 5 mai 1954".
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Les f  rui ts cumulat i fs des souscript ions enregistr6es d cette date
sont "de $320,532,52, ou 64.1Y" de I'obiectif de $500,000 6tabli". Prds
de 50% ($152,765)ont d6jd 6t6 pergus. De la liste des "6,000 familles
que l'on projetait de solliciter, 3,500 lamilles ou entreprises
commerciales furent vlslfCes durant ces premiers sept mois de la
campagne".

Les sol l ic i teurs dans toutes les oaroisses des comtds du Lac-St-
Jean, de Chicout imi et de Roberval,  ne cessent leurs ddmarches que
pendant la p6riode des F6tes. Le 10 janvier 1955, i ls reprennent leur
b6n6volat.  Quoique moins act i fs que I 'ann6e pr6c6dente, i ls
permettent au Comit6 ex6cut i f  de la campagne de d6clarer,  en
d6cembre, une "entrde" des souscript ions qui s ' inscr i t  a $268,488.

Sporadiquement,  au cours des ann6es subs6quentes, d 'autres
souscript ions surviennent,  d 'autres versements promis garnissent la
"Caisse".  En 1960, le pal ier des trois cent mi l les souscri t  est at teint .
Alors que le Comit6, en 1969, decide de fermer les l ivres, $378,382 lui
sont parvenus, l6moignant 6loquemment de la g6n6rosi t6 de la
populat ion envers son hopital .

IV. SOUSCRIPTION DE L'ALUMINUM COMPANY OF AMERICA

Le notaire Aime Fort in,  maire d'Alma, adressait  le 24 d6cembre
1947 une lettre au "Directeur de l'Aluminum d'Arvida", sollicitant une
souscript ion en faveur de I 'hopital  que l 'on s 'appr6te d 6r iger a Alma et
s o u l i g n a n t  c o m b i e n  l a  p o p u l a t i o n  s e r a i t  r e c o n n a i s s a n t e  d  l a
compagnie si  el le accddait  d une tel le demande. Nous n'avons pu
trouver aucune 16ponse a cette let tre.

Le 10 jui l let  1952, Mdre Marie-de-Jesus et son assistante, Mdre
Marie-du-St-Sacrement,  se rendent a Montr6al aupres du pr6sident de
la  compagn ie ,  M.  Powel l ,  e t  du  v ice-pr6s ident ,  M.  P .  Leman.
L'entrevue leur est t rds favorable. El les doivent cependant s 'adresser
A M. Lock, le g6rant de l 'a luminium d l ' l le-Mal igne et d M. Dufour,  son
asSistant.

Le 6 ao0t 1952, pendant que se dresse la charpente de I 'h6pital ,
un reprdsentant de M. Lock vient s 'enqu6rir  auprds de Mdre Marie-de-
J6sus des d6veloppements, des besoins f  inanciers de la communaut6
et laisse un "espoir que la demande antdrieure soit prise en
considdration."l

(1) lvlere lvlarie-des-Sept-Douleurs, Journal de la Communautg,6 ao0t 1952.
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L'on connait la part active qu'ont d6ploy6 pendant la souscription
la compagnie et M. Lock lui-m6me.

Les modalit6s de cette souscription sont I'objet d'une 6tude
s6rieuse. Le 7 avr i l  1954, les cadres sup6rieurs de I 'Aluminum
d'Arvida effectuent une visi te de l 'hdpital ,  rencontrent la directr ice et
son "Bureau Consultat i t "  et  la issent entrevoir  d la fois leur
sat isfact ion et leur ddsir  de contr ibuer au f  inancement de I 'h6pital .

Au cours des premiers mois de 1958, la compagnie finalise son
projet d'une souscription "qu'elle d6sire 6tre ignord du public". Telle
est la demande expresse qu'elle fait d la Rdv. Mdre Thdrdse-de-
I 'Enfant-J6sus lorsque, le '13 juin 1958, el le lui  apporte la nouvel le
d'une souscript ion de cent mi l le ($100,000) dol lars et un premier
versement de dix mille ($10,000) dollars. En avril 1960, MM. Robert
Davis et Maurice Paradis effectuent le 2e versement et r6itdrent la
m6me demande: "d garder en secret". ll en sera ainsi l 'ann6e
suivante. Toutefois,  le 25 juin 1962, lors du 4e versement,  la
compagnie, "devant les accusations de ne rien faire pour l'h6pital",
autorise la Communaut6 de faire connaitre sa participation au finance-
ment. L'ann6e suivante, MM. Raymond Lanctot, Maurice Paradis et
Andr6 Robert apportent eux-mdmes et officiellement le cinquidme
versement. La population est bien renseign6e sur la g6n6rosit6 de la
compagnie. Chaque ann6e il en sera ainsi; le dernier versement de dix
mil les ($10,000) dol lars s 'ef fectuera le 17 octobre 1968. l l  servi t  i r
I 'am6nagement de l 'uni t6 coronarienne que, le 2 septembre 1969,
I'h6pital inaugurera.
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CHAPITRE I

LES CHANOINESSES REGULIERES
HOSPITALIERES DE L'ORDRE DE

SAINT-AUGUSTIN'

Les origines canadiennes de ces "Filles de la Misdricorde de
JCsus" (Const i tut ion 1631) remontent au 4 mai 1639, alors que trois
rel igieuses de I 'Hdtel-Dieu de Dieppe quit tent la France, sur le navire
Saint-Joseph, pour venir  d Quebec fonder un H6tel-Dieu. El les
abordent le 31 jui l let  d l ' l le d 'Orl6ans, alors inhabit6e2, et Qu6bec le
lendemain, aprds une travers6e de trois mois. L 'Hdtel-Dieu du
Pr6cieux Sang-de-Jesus de Qu6bec, que la Comtesse D'Aigui l lon, sa
fondatr ice, d6sirai t  qu' i l  se nomme, inaugure en Nouvel le-France son
oeuvre Hospital idre et Missionnaire.

"Secourir le prochain en sa pauvrete et en ses malades"...
"rdv1ler la tendresse de Dieu aux hommes (et) donner un visage
humain d I 'Amour,"3 tels sont I 'espri t  et  la mission de ces rel igieuses
August ines. Rien n'a chang6 depuis.

De cette souche qu6b6coise, nai t  en 1693, a Qu6bec, I 'Hdpital
G6neral  d6voue aux soins physiques et moraux des viei l lards et
inval ides indigents. De ce monastere, essaimera, d Qu6bec toujours,
en 1873, I 'H6tel-Dieu du Sacre-Coeur,  d6vou6 aux malades, aux
6pi lept iques et aux enfants trouvdsa.

Dix ans plus tard, le '14 novembre 1883, sur les instances de Mgr
Dominique Racine (1828-1888),  premier 6v6que de Chicout imi (1878-
1888) ,  le  Chap i t re  Cap i tu la i re  de  I 'H6p i ta l  Gen6ra l  de  Quebec
acceptait "la fondation de l'H6pital de Marine's d Chicoutimi, que le
gouvernement F6d6ral  y construi t .  L ' implantat ion d'un H6tel-Dieu se
r6alise lorsque, "d I'ang5lus du Midi, le 26 mai 1884", aborde d,
Ch icout im i  le  vapeur  "Un ion"  d 'o0  d6barquent  c inq  re l ig ieuses
Hospital ieres pour y fonder la premidre inst i tut ion hospital iere au
Royaume du Saguenay.

( 1 )
l2l
(3)

(4)

(5)

Ddsigndes ainsi depuis 1936. Anterieurement: "Hospitaliercs de la Misericorde de Jesus."
Les  Anna les  de  I 'HOte l -D ieu  de  Quebec,  1636-1716.  Meres  Juchereau e t  Dup less is ,  page 17 . -  1939.
Const i tu t ion  de  la  Congrdgat ion  des  Re l ig ieuses  Hosp i ta l id res  de  la  Miser icorde  de  J6sus  de  l 'Ordre
de Sa inr .Augusr in .  MDCLXvI  (S .1 .  1936)  p :2
de la Broouerie Fortier . Les Enfants trouv6s en collectivitd a Quebec. Laval Medical Vol. 36 avril
1965, page 353.
Norman Per ron :  L 'oeuvre  des  Auoust ines  de  la  [4 is6r icorde  de  Jdsus  dans  le  d iocdse de  Ch icout im i .
Evocat ions et Tdmoignages p. 21 5-2 1 9 - 1 978.
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L'H6tel-Dieu Saint-Val l ier de Chicout imi,  par la grAce de Dieu,
I 'e f fo r t  cons tan t ,  I ' abnegat ion  e t  le  sacr i f i ce  cont inus  de  ces
August ines, qui  y consacrent ent idrement leur vie,  s '6panouit  et
s 'ampl i f ie au rythme des n6cessit6s medicales et sociales de la
populat ion et d celui  du d6veloppement 6conomique de la 169ion.

Les m6mes causes provoquent la naissance, dans la 169ion du
Lac Saint-Jean, de I 'H6tel-Dieu de Saint-Michel de Roberval,  dont les
six fondatr ices sont issues du monastdre de Chicout imi.  Malades et
viei l lards sont les ben6f ic iaires de leur d6vouement et de leur amour.
Dds le 21 mai 1918, vingt-cinq l i ts sont d leur disposit ion. Trds
rapidement,  i l  faut songer d di later les murs. En 1926 se r6al ise un
premier  agrand issement  qu i  permet  l ' o rgan isa t ion  g6n6ra le  des
serv ices  m6d icaux  e t  de  doub ler  sa  capac i t6  p remidre .  La
construct ion du Sanator ium en 1937 apporte d l 'hopital  lu i-m6me
d' importants changements et une croissance rapide. Dds le 14 jui l let'1938, le sanator ium pour tuberculeux entreprend son oeuvre, Trois
ans plus tard, le monastdre administre un hdpital-sanator ium de 430
l i ts dont 360 pour le trai tement de la tuberculose.

Le Chapitre de I 'Hotel-Dieu Saint-Michel de Roberval accepte en
mai 1951 d'assumer la responsabi l i te de la direct ion d'un nouvel
Hdoital  et  d 'un monastdre en la Vi l le d'Alma. C'est de cette m6mora-
ble fondat ion et de son 6volut ion remarquable que nous d6crivons
I 'histoire d I 'occasion de son vingt-cinquieme anniversaire.

Du Monastdre Notre-Dame-Auxi l iatr ice de Chicout imi nai tra,  en
1955, les H6tel-Dieu de Dolbeau et de Jonquidre.

D'autres Monastdres, d 'autres Hotel-Dieu s '6taient,  au pr6alable,
fond6s dans la province de Qu6bec: L6vis (1892),  Gasp6 (1926),  Saint-
Georges de Beauce (1949), Gasp6 (Sanatorium - 1950).

Tous ces monastdres, le 5 mai 1957, obtenaient de la Sacr6e
Congr6gat ion des Rel igieux d Rome, I 'autor isat ion de se const i tuer en
"F6r6ration des Monastdres des Chanoinesses Hospitalidres de la
Mis6ricorde de JCsus de I'ordre de Saint-Augustin au Canada."t Les
treize monastdres, tous dans la province de Qu6bec, en devenaient les
"Membres actuels".  Chacun d'eux conservait  ou acqu6rai t  leur
"Autonomie propre" (art. 3, par.2), tout en "entretenant des relations
fraternelles f requentes entre eux" (art. 4, par. 3.). Toutefois, certaines
"Affaires" etaient r6serv6es au Chapitre G6n6ral, lelles "d6terminer le
montant des dipenses, des alianations, des emprunts ou autres
obligations e contracter, pour lesquel/es /es monastdres devront
obtenir l 'autorisation du Conseil de la Fdd€ration" (chap. I sec. Vll Art.
37 V.6e).

( 1 )  D d c r e t N o 0 9 l 6 8 / 5 4 .  D o n n d A R o m e l e 5 m a r s l 9 5 T , V a l e r i u s C a r d .  V a l e r i , P r e f e t .
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Le Monastdre de l 'Hotel-Dieu du
d6cre t ,  p rocdde d  la  cons t i tu t ion  d '
autonome et d une corporationl d qui
seule I 'hdpital .

Christ-Roi d 'Alma, sui te d ce
un Chap i t re  communauta i re
revient maintenant de dir iger

LES OBEDIENCES

En octobre 1953, Mdre Marie-de-J6sus, sup6rieure de la
communaut6 de Roberval,  regoit  une nouvel le ob6dience, cel le de
dir iger les dest in6es du futur h6pital  que l 'on s 'apprGte d 6r iger d
Alma. Le Chapitre lui  adjoint comme assistante, Soeur Marie-des-
Sept-Douleurs. L 'on conna?t les act iv i t6s qu'el les deployerent depuis
l 'acceptat ion, en mai 1951, de fonder ce nouvel h6pital .  L 'on admirera,
sans doute, I ' immense courage et d6vouement qu'el les apportdrent d
le r6al iser sur des bases sol ides, professionnel les, m6dicales et
sociales.

Le 4 janvier 1954, le Chapitre du Monastdre Notre-Dame-des-Sept-
Douleurs de Roberval leur adjoignait  s ix autres rel igieuses. Si  ces
dernidres regoivent alors leur ob6dience, deux d'entre el les seulement
accompagneront la directr ice et son assistante, le 7 janvier,
lorsqu'el les se rendront d Alma pour prendre possession de leur
nouvel le demeure, y fonder un h6pital  et  un nouveau monastdre de
leur "Ordre".

A soeur Sainte-Marthe est conf i6e la tAche de la buanderie et de
la l ingerie;  d Soeur Sainte-Louise, le soin de la sacr ist ie et du r6fec-
toire de la Communaut6.

Ces quatre rel ig ieuses fondatr ices verront en outre d proceder dr
I 'am6nagement de I 'h6pital  et  d en assurer le fonct ionnement le
moment venu. A el les, s 'ajouteront Soeur Saint-Laurent,  comme
of f  ic idre de la cuisine et de la caf6ter ia,  Soeur Marie-du-Christ-Roi,  en
avri l  '1955, comme archiviste, et  Soeur Marie-de-la-Mis6ricorde, en
mars 1955, comme off ic idre de la Chirurgie. Ces deux dernidres i ront
parfaire leurs connaissances dans leurs discipl ines respect ives, pour
6tre ensuite attach6es d I 'h6oital  d 'Alma.

D'autres ob6diences, issues du Chapitre de Roberval,  suivront au
rythme des besoins imm6diats des act iv i t6s hospital ieres, jusqu'd ce
ou'en mai 1957 le monastdre d'Alma devienne autonome.

Les pr6parat i fs du d6part  se d6clenchent.  Les caisses et val ises
s'amoncel lent,  car chacune de leurs compagnes d6sirent qu'el les ne
manouent  de  r ien .

( l )  Corpora t iondesChano inessesHosp i ta l ie resdeSain t -August indAlmalnc . (1957-1960) ,page89.
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Les adieux de la Communaut6 de Roberval aux fondatrices de
I 'h6pital  d 'Alma, le matin du 7 janvier 1954, sont empreints de
tr istesses et de jubi lat ions tout d la fois.  Tr istesses de les voir  toutes
quatre les quit ter;  jubi lat ions de savoir  qu'el les vont r6al iser,  d
quelques l ieux de leur ancien monastdre, une oeuvre semblable d la
leur et auquel le el le consacreront,  comme el les I 'ont fai t  d Roberval,
toutes leurs capacit6s humaines, leur intel l igence et leur d6vouement
aux soins des malades.
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CHAPITRE II

PREPARATIFS pnE-opERATIoN N ELs

Accompagn6es de la sup6rieure de Roberval, la R6v6rende Mere
Sainte-Th6rdse-de-l'Enfant-J6sus, et de son assistante, la Mdre Saint-
Eugene, les quatre fondatr ices quit tent le monastdre de Roberval le 7
janvier 1954 a 9:00 heures. Trois heures plus tard, d travers une
temp6te de neige abondante et des di f f  icul tes de circulat ion inh6ren-
tes, bien connues dans la 169ion, el les franchissent le seui l  de leur
nouveau domici le.

Apres quelques civ i l i t6s d'usage auprds de I 'entrepreneur et des
ouvriers en pleines act iv i t6s, el les se dir igent au quatr idme 6tage ot
sera si tu6e leur Communaut6. Les cel lules sont prCtes, une
instal lat ion sommaire s 'ef fectue. Un "Oratoire" est rapidement
am6nag6 et toutes y viennent remercier le Seigneur et lu i  of fr i r  leur
ent ier d6vouement d I 'oeuvre qu'el les inaugurent aujourd'hui .  Une
visi te de I 'hopital  et  de la r6sidence du personnel les remet dans la
real i td de l ' immense travai l  qui  les attend, avant que leur h6pital  ne
puisse recevoir ses premiers malades. C'est ce dont l 'on cause, avec
une certaine appr6hension, mais aussi  avec une rassurante conf iance
en la Providence, lors de la premidre vei l l6e dans ces premiers locaux
de la Communaut6 encombr6s de caisses et de val ises. Dans le
secret de leur cel lule respect ive, chacune laisse surgir  dans son Ame
des pens6es diverses, connues de Dieu seul,  que le sommeil  enf in re-
couvre et annule.

Le lendemain le r6vei l  se fai t  tot .  Une premidre messe dans cet
"Oratoire" improvis6 a l ieu, suivie de sa ben6dict ion. A 10:00 heures,
le d6part  pour Roberval de leur sup6rieure et de son assistante laisse
dans I 'Ame de ces fondatr ices nouvel les une profonde tr istesse,
r6prim6e sans doute, mais quand m6me d'une acuite toute humaine.
Le deballage des caisses et valises sont sources de surprises, de
joies et de larmes, vi te tar ies, et  de reconnaissance envers leurs
compagnes de Roberval qui  n 'ont pas manqu6 l 'occasion de leur
tdmoigner leur est ime en y ins6rant quant i t6s de "douceurs" et de
co l i f i che ts  dont  l ' espr i t  invent i f  de  l 'Ame f6min ine  a  le  secre t .  Les
"cellules" et tous les lieux du monastdre regorgent de colis
diss6min6s dans un beau d6sordre que I 'on parviendra le lendemain d
corr iger.
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Un t6moignage d'accueil fort d6licat leur est r6serv6, lorsque des
gerbes de f leurs viennent orner leurs nouveaux appartements le 9
janvier.  C'est le premier hommage de Mme lsidore Barrette,  f leur iste
d'Alma. En plusieurs occasions, el le r6cidivera.

La recherche d'un personnel d6bute. Quinze personnes se
pr6sentent d I 'embauchage dds le 9. Quelques jours plus tard, le 13,
c 'est un groupe de quarante qui se pr6sente, parmi lesquels de
nombreux pdres de famil le en chomage depuis des mois. Un
personnel futur se s6lect ionne.

Sous un f  roid de 48'F sous z6ro, l 'on regoit  le 11 janvier "un char
de marchandises venant de Toronto". Bureaux, tables, armoires
m6tal l iques, etc. ,  etc. ,  meublent temporairement ou d6f ini t ivement les
appartements qui leur sont dest ines.

La l i ter ie devient I 'une des premidres pr6occupat ions. Le 13
janv ie r ,  une coutur id re  es t  engag6e:  d raps  e t  a ldzes  se
confect ionnent.  Lorsque le 20 janvier,  les dames de l 'Associat ion
"Les Fermiires" d6ldguent ses mei l leures coutur idres, plus de quatre
vingt dix draps sont confect ionn6s dans la seule journ6e. Chaque
mercredi,  i l  en sera ainsi .  La Compagnie Singer envoie, le27 ianvier,
ses coutur idres qui confect ionnent cent cinquante cinq draps.

La cuisine se meuble le 13 janvier.  Les armoires m6tal l iques des
sal les d'op6rat ions apparaissent le m6me jour.  Cinq jours plus tard,
les ascenseurs Otis prennent place dans leurs cages. Les apparei ls
t6l6phoniques et le t6l6vox des chambres sont en voie d' instal lat ion.
Les chariots chauffants arr ivent le 21 janvier.  La commande de
I 'ameublement des chambres se f  inal ise le 26 janvier.

F6vrier voi t  quelques membres du personnel op6rer dans leur
domaine respect i f .  Au mil ieu du mois, apparaissent les commis-
voyageurs. Les achats s 'ef fectuent.  La batter ie de cuisine est choisie
des le 17 f6vr ier.

Le 20 fdvrier, les chambres du 3idme 6tage, qui 6bergeront les cas
de chirurgie, et  cel les du 2idme 6tage, attr ibu6es d la Pddiatr ie,  sont
pr6tes d recevoir  I 'ameublement.  Le 3 mars, le '1er est dans la m6me
situat ion. Mais tous trois attendent la Menuiser ie qui "doi t  arr iver et
qui n 'arr ivera pas",  El le n'arr ivera que le 17 mars et ses sp6cial istes
entreprendront les travaux dans tous les ddpartements d la fois.

L'ameublement des chambres arr ive le 8 mars. Le lendemain,
pendant que jonchent sur plusieurs parquets cent caisses de
vaissel le,  la Buanderie se met en marche.
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"La grosse besogne d'installation va commencer pour nous",
6cr i t  la narratr ice du journal de la Communaut6.

Le monastere de I 'Hotel-Dieu du Christ-Roi d 'Alma accuei l la i t  le
23 janvier,  Soeur Saint-Laurent.  Le 17 mars, c 'est au tour de Soeur
Marie-du-Christ-Roi,  d qui est d6volu le service des Archives, et  Soeur
Marie-de-la-Mis6ricorde, auquel le est dest in6 le d6partement de la
chirurgie, de rejoindre leurs compagnes et de proc6der avec el les d
I 'organisat ion de I 'h6pital .

Tout est pr6t en chirurgie le 25 mars.

Le 2 avr i l ,  grande consternat ion. Les trente-neuf tables de
chevets oui arr ivent sont en trds mauvais 6tat.  On doit  les retourner.
Et qui plus esl, "quarante portes sont mal faites".

Le 4 avr i l ,  c 'est au tour de la p6diatr ie au 2idme 6tage, la st6r i l isa-
tion centrale et le laboratoire, tous deux au "rez-de-chaussCe", de voir
se terminer les travaux de menuiser ie.

L'on attend toujours les l i ts.



Le 8 avr i l ,  dans l 'at tente de I 'arr iv6e de la technicienne m6dicale
en laboratoire, Ml le Al ice-Hermance Plourde, Soeur Marie.Emmanuel
de Roberval procdde d I ' instal lat ion du laboratoire. Le 25 avr i l ,  e l le
retournera d Roberval.  Ml le Plourde en assumera la direct ion le jour
m6me. C'est ce m6me jour que les d6partements regoivent leur
d6signat ion. Au 1er 6tage, la Materni t6 regoit  le nom de d6partement
"Notre-Dame"; la Chirurgie, au 2idme 6tage, celui de "8acr6-Coeur"'
la M6decine, au 3idme 6iage, celui de "Sa"in't-Joseph"; la P6diatrie, aL
2ieme 6tage, celui "d'Ange-Gardien"; et la Pouponnidre, au 1er 6tage,
cel ui de l"' Enfant-J 6sus ".

Le Jeudi Saint,  15 avr i l ,  les bancs de la chapel le,  s i tu6e au 3idme
6tage, lui  parviennent.  El le devient t rois jours plus tard, pour la
premidre fois, le thdAtre des grandes c6r6monies de Pdques. 

' '

On entrevoit  pour bientdt I 'ouverture de l 'hopital .  A Roberval,  de
nouvel les ob6diences sont prononc6es. Une huit ieme et une
neuvidme religieuses quittent le 21 avril le monastdre de Roberval:
Soeur Marie-de-la-Trinite dirigera le d6partement de la Maternit6, et
Soeur Saint-Louis-de-Gonzague celui  de la Chirurgie et de la sal le
d'op6rat ions.

Le 3 mai,  une premidre l ivraison de ving-cinq (25) l i ts parvient
enf in d dest inat ion, suivie cinq jours plus tard, d 'une seconde. Le
d6partement Notre-Dame, au premier 6tage, peut recevoir ses trente-
quatre l i ts.  Faute d'un personnel suff isant,  i l  sera le seul ut i l is6 lors
de I 'ouverture pr6vue pour le dix.

Si dds le 6 mai une consultat ion en chirurgie avait  l ieu, le
premier malade hospital ise le fut  le 9 mai.  Madame Jul iet te Boi ly
Brassard, de St-Jer6me, est admise d'urgence au bloc obst6tr ical ,  car
ef f e doit subir une c6sarienne aprds un long "travail" dr domicile arr6t6
depuis quelques heures. H6las,son nouveau-n6 decddera peu aprds
sa naissance. Le soir ,  la chirurgie procdde d une appendicectomie.

Lundi,  le '10 mai,  I 'ouverture off  ic iel le de I 'h6pital  se d6roule.
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CHAPITRE II I

LE BUREAU MEDICAL'

A une convocation de la directrice g6n6rale, Mdre Marie-de-Jdsus,
vingt-cinq m6decins de la r6gion se r6unissent le 7 mai 1954 a la sal le
de rdunion de la Communautd. dans le but de const i tuer un Bureau
M6dical.

Aprds les mots de bienvenue de la directrice et I'expression de sa
certitude d'une "6troite collaboration de leur part", af in de r6aliser it
l 'H6tel-Dieu du Christ-Roi d'Alma "le meilleur hdpital de la rdgion",le
Dr Antonio Auger, le doyen d'entre eux, d qui I'on doit une si large part
dans cette cr6ation, remercie la directrice de ses paroles 6logieuses dt
l 'adresse de tous ses confrdres et sol l ic i te d'eux une coop6rat ion de
tous les instants.

L'6lect ion du premier ex6cut i f  porte d la prdsidence le Dr Antonio
Auger; au Dr Fernand Lamy est d6volue la vice-prdsidence, et la tAche
de secr6taire, cheville ouvridre de tout Comit6, au Dr G6rard Girard.
Ne se serait-il pas plac6, sans arridre-pens6e sans doute, dans le
champ de vision d'une tel le nominat ion, puisque peu aprds son arr ivde
d Alma, le 27 mars, il voul0t, avec son compagnon d'6tudes et grand
ami, le Dr Andr6 Michaud, r6diger un premier projet d 'une const i tut ion
pour le Bureau M6dical?

Tous deux avaient v6cu d I 'H6tel-Dieu de Qudbec, durant leurs
ann6es de sp6cial isat ion en chirurgie, sous une const i tut ion d'un
Bureau M6dical 6tablie par l 'Association des Bureaux Mddicaux de la
Province de Qu6bec mais appropri6e aux structures administratives
de I 'Hdtel-Dieu de Qu6bec, et avaient part ic ip6 dr son appl icat ion dans
les di f f6rentes si tuat ions de la vie m6dicale hospital idre. l ls purent
donc pr6senter, dds le 7 mai, un projet de constitution conforme aux
rdgles d6jd suivies dans les autres hdpitaux de la Province. ll subira
par la sui te une 6tude en Comit6 et une r6dact ion nouvel le,  suivie
d'une approbat ion par le Bureau M6dical.  P6riodiquement,  au cours
des ann6es subs6quentes, elle subira des revisions partielles, jusqu'd
ce que surviennent les grandes transformations hospital i6res
apport6es par la loi des Hdpitaux (1962) et ses rdglements (1969).

(l) L€ Conseil des M6decins et Dentistes, '1971.
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Deux Comit6s fondamentaux sont const i tu6s dds le 7 mai:  le
Comite Conjoint et  le Comit6 des Dossiers. Le premier est composd
de quatre repr6sentantes de la Communaut6 et de quatres m6decins
du Bureau Medical;  le second comprend cinq medecins nomm6s par
le Bureau auquel se joint  I 'Archiviste.

Ce "Bureau" groupe tous les m6decins de M6decine g6n6rale de
la r6gion dont sept d6sirent,  pour le moment du moins, n 'etre que
" Mddeci ns visiteurs", c'est-d-dire avec privildge d'hospitalisation de
leur cl ientdle, sans grande part ic ipat ion d la vie des Comitds, vu leur
6loignement geographique du mil ieu hospital ier,  et  dont quinze optent
pour s ' int€grer dans le processus m6dico-administrat i f  du "Bureau",
sous le titre de "M6decin Rdgulier", actif non seulement auprds de
leurs malades hospital is6s, mais aussi ,  dans une gratui td totale, au
sein des Comites d'6tudes et de cont16le que le Bureau Medical se
donne. A ce dernier groupe s' intdgrent les deux seuls m6decins
sp6cial is6s, jusqu'alors r6sidents i r  Alma, tous deux chirurgiens
reconnus "Fel low" du Col ldge Royal des M6decins et Chirurgiens du
Canada, les Drs G6rard Girard et Andre Michaud.

A ce personnel "R6gulier et Visiteur" viennent se joindre, dds le
debut,  c inq consultants sp6cial istes, de Qu6bec, Montr6al,  ou
Roberva l ,  rep16sentan ts  les  d isc ip l ines  mdd ica les  su ivantes :
I 'Orthopedie, la Cardiologie et la M6decine Interne, la Radiologie,
I 'Anatomo-pathologie et I 'Oto-Rh ino-Laryngologie et I 'Ophtalmologie.
L'H6tel-Dieu du Christ-Roi d 'Alma possdde donc un Corps Medical
ad6quatement pourvu pour 16pondre d une prat ique m6dicale
mooerne.

Toutefois,  le Bureau Medical s 'emploiera-t- i l ,  pendant plusieurs
ann6es, d s 'adjuger des sp6cial istes non i t in6rants.

Certaines modal i tes de prat ique medicale intra-hospital idre se
dessinent au cours des premiers mois, dont le Bureau doit  se
pr6occuper.  L 'at tr ibut ion de certaines responsabi l i tes medicales
exclusives est sujette d controverses au sein du Bureau. Lentement,
I 'on a d acqu6rir  un espri t  medical  de groupe, un col lect iv isme intra-
hosp i ta l ie r  dans  leque l ,  d  une responsab i l i t6  p ro fess ionne l le
personnel le,  s 'ajoute une responsabi l i te jur idique partag6e avec
l 'h6pital  comme ent i te globale. Un tel  espri t  s 'est fagonn6 au cours
des mois oui ont suivi  le debut des act iv i t6s.

Le rythme des r6unions du "Bureau" est mensuel.  A chacune
d'el les sont etudi6s les d6cds du mois pr6c6dent:  l 'on en scrute les
causes, I 'on s ' interroge sur les r6sultats di f ferents qui seraient
survenus en pr6sence d'une th6rapeut ique autre. Un tel  contr6le, un
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tel examen de conscience public, "devant ses pairs", est source pour
tous  d 'un  ense ignement  cont inu ,  d 'une mise  d  jour  de  ses
connaissances et exp6riences m6dicales.

Les membres du Comit6 des Dossiers en surveillent la teneur
quant i tat ive et qual i tat ive: pass6 pathologique du malade; histoire de
la maladie prdsente, examen cl inique, tests de laboratoire, le
diagnost ic,  la th6rapeut ique employ6e et les r6sultats 6volut i fs
obtenus. Ce contrdle, cette appr6ciation, conduit parfois d exiger du
m6decin trai tant une just i f  icat ion pr6cise de ses actes, voire m6me dr
une am6l iorat ion dans sa fagon d'agir  dans l 'avenir .

A chaque r6union du Bureau, les stat ist iques du mois pr6c6dent
lui  sont fournies et une analyse s 'en sui t .  C'est ainsi  que lors de la
3idme r6union, le 10 ao0t 1954, I 'on apprend que depuis le debut de
I 'h6pital ,  i l  y a 3 mois, sept cent quatre-vingt- trois (783) malades f  urent
hospital is6s dont deux cent quarante-trois (243) en M6decine, deux
cent quatre-vingt-dix (290) en Chirurgie et cent-cinquante (150) en
Obst6tr ique.

La  Const i tu t ion  e t  les  rdg lements  de  ses  ac t iv i t6s
intrahospital idre sont adopt6s le 13 octobre, lors de la cinquidme
16union.

A la premidre assembl6e g6n6rale annuel le,  le 15 d6cembre, d
l '6tude de d6cds du mois pr6c6dent,  succddent la pr6sentat ion des
rapports annuels des trois comit6s d6jd formds et l '6lection des
nouveaux off ic iers de I 'ex6cut i f  pour I 'ann6e 1955.

Sous la pr6sidence du Dr Fernand Lamy et la vice-pr6sidence du
Dr R6mi Aub6, certains 6v6nements nouveaux rejoignent les membres
du Bureau.

Plusieurs d'entre eux, en janvier,  part ic ipent d la fondat ion, d
Roberval. de la "Socidt6 Mddicale du Lac-St-Jean-Roberval". Cette
associat ion est un l ieu de rencontres professionnel les et sociales ot
conf6rences et discussions font of f ice de cours de perfect ionnement.
En mai,  le Bureau est inform6 qu'un des leurs, le Dr Louis-Georges
Bergeron,a 6t6 nomm6 par la haute direction hospitaliere "Directeur
Mddical d temps partiel". l l regoit du titulaire un expos6 de ses
fonct ions. l l  d6sire qu'entre lui-mOme, l 'Administrat ion et le Bureau
M6dical rdgne une 6troite collaboration. La coordination des actes
m6dicaux, para-m6dicaux et administrat i fs est sa pr incipale fonct ion,
d laquel le se greffe cel le d'une inci tat ion, auprds des membres du
Bureau et des Comit6s, d s'acquitter des responsabilit6s mddico-
administrat ives qui les concernent en toute premidre instance. C'6tai t
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toute une nouveautd d laquel le tous eurent d s 'habituer.  Pendant deux
ans, le Dr L.G. Bergeron s'acquit ta de cette tache a la fois d6l icate et
n6cessaire. En mai 1957, il retournait d la pratique m6dicale.

Dans le domaine du contr6le et de I 'appr6ciat ion des act iv i t6s
m6dicales et administrat ives, de l '6quipement et des moyens de
s6curi t6 publ ique de I 'hopital  dans son ensemble, un organisme mixte
Etats-Unis-Canada, le "Joint Commission on Accreditat ion ol
Hospitals",  d6leguait  le 31 mai un m6decin enqu6teur de son choix.
Le Dr Jean-Jacques Laurier effectue ce jour-ld la visite des lieux et
rencont re  l 'Admin is t ra t ion  e t  le  Bureau M6d ica l  en  16un ions
sp6ciales. A ce dernier,  s ' i l  se montre sat isfai t  dans I 'ensemble du
travail professionnel accompli, i l croit devoir attirer I'attention sur la
lenteur avec laquel le les dossiers regoivent un point f  inal  et  rejoignent
les Archives. "Nous retrouvons partout le mdme mal", ajoute-t-il. l l
met en garde, en outre, contre la tendance qui semble exister de
dir iger I 'hOpital  vers une ent i t6 pour chroniques, alors qu' i l  est un
h6pital g6n6ral. Lorsqu'en septembre, la "Joint Commission"
accorde d l'hOpital un "Agr6ment Provisoire" pour un an, vingt-six (26)
recommandations d'am6l iorat ion, couvrant tous les domaines de
l'h6pital,devront 6tre r6alisees si I'on veut que cel "Agremenf" soit
conserv6 ou devienne "permanent", c'est-dr-dire d'une dur6e de trois
ans, comme pour tout autre mi l ieu hospital ier agr66. Un second
agr€ment provisoire est acquis en 1956. En 1957, "l 'Agr1ment
Permanent" est obtenu. l l  est conserv6 deouis.

Le'14 d6cembre 1955, lors de son assembl6e g6nerale annuel le,  le
Bureau sidge pour la premidre fois dans la Bibl iotheque M6dicale
termin6e deux jours plus tdt .  Cette deuxi6me assembl6e a le m6me
"Ordre du Jour" que la pr6cddente: rapports des comit6s,
renominat ion des membres du Bureau et 6lect ion des off  ic iers de son
exdcut i f  1 .

Le personnel medical  se mult ipl ie.  Des janvier 1956, le Dr Benoit
Morin, special iste en otho-rhino-laryngologie et ophtamologie, prend
rang parmi  les  sp6c ia l  i s tes  de  la  ma ison.  De nombreuses
consultat ions attendaient pour le 11 janvier.  Le lendemain, i l  inaugure
sa sal le d'opdrat ion. l l  rejoint  certains de ses confrdres au sein du
comit6 des dossiers et est nommrS Chef du service d'O.R.L..  Quatre
m6decins de m6decine g6n6rale rejoignent le corps mddical :  les Drs
Paul Lindsay et Louis C6t6 en f6vr ier,  et  les Drs Dupont et Brassard en
juin. Le 1er ao0t,  le Dr Raymond Larouche est de retour d Alma, aprds
quatre ann6es d'6tudes de sp6cial isat ion en M6decine Interne. Le
d6partement de M6decine lui  est conf ie,

( l )  Pr6s identDrRemiAub€,V ice-pr6s identDrAnd16Michaud,Secrd ta i reDrRober t0ub6.
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Certaines m6dicat ions, en obst6tr ique notamment,  sont I 'objet
d'une 6tude approfondie. Certaines d'entre el les disparaissent,
d 'autres sont employ6es sous survei l lance plus 6troi te ou prescr i tes
aprds consultat ion. La m6dicat ion de nuit  regoit ,  el le aussi ,  des
consid6rations constructives.

L' important probldme de la construct ion d'une 6cole d' inf  i rmidres
conduit  la directr ice, Mdre Marie-de-J6sus, le 11 avr i l ,  d consulter par
lettre le Bureau M6dical. Le corps M6dical serait-il "en faveur" el y
prendrait-il "la responsabilit6 de I'enseignement medical' '? Telle est la
teneur  de  ce t te  cor respondance.  Dans le  mdme espr i t  de
"coop6rat ion" que leur avait  demand6 leur insigne doyen, le Dr
Antonio Auger,  lors de la premidre r6union du "Bureau" le 7 mai 1954,
et dont ils avaient fait preuve d6jd, les membres du Bureau, avec
spontan6it6 et enthousiasme, se r6jouissent de cette fondat ion et
assurent la directr ice qu'el le trouvera parmi eux les professeurs dont
l '6cole aura besoin. Dans un souci de s6curi t6 envers les malades, i ls
croient devoir ajouter "qu'aucune charge responsable soit attribuee
aux 6ldves pendant leur stage d'6tudes."

La recherche d'une concordance entre le diagnost ic cl in ique et le
diagnost ic anatomique inci te le Bureau M6dical d se doter d 'un
"comitl des fissus" le 12 septembre. Les Drs G. Girard et A. Michaud,
chirurgiens, le Dr Raymond Larouche, chef des services de m6decine,
le m6decin pathologiste i t in6rant,  le Dr Paul-Emile Laurin,  et  le Dr Ls.-
Georges Bergeron, le directeur m6dical, en font partie.

Une compi lat ion des stat ist iques m6dicales depuis le d6but est
pr6sent6e au Bureau M6dical lors de sa 3idme assembl6e annuel le, le
12 d6cembre 1956. Revdlant le rythme acc6l6r6 qu'a d0 6pouser
I 'h6pital  pendant ses premiers trente-et-un mois d'existence, ces
chif f res ddmontrent au lecteur toute l 'animation, la sympathie et le
travai l  professionnel qu'eut d deployer tout le personnel durant cette
p6riode. Nous publ ions ces stat ist iques en appendice (A) d la f in du
volume.

L'hdpital ,en 1957, redevient en pleine croissance physique. La
prat ique m6dicale intra-hospital iere subira, en certains de ses
terr i toires, des inconv6nients parfois s6r ieux. Tout le personnel
professionnel et  administrat i f  ainsi  que les malades devront s 'en
accomoder.

La p6nurie de l i ts,  qui  t rop souvent laisse dans une attente
prolong6e un nombre assez imposant de malades, s 'en trouvera
solut ionn6e d' ic i  quelques mois. La cert i tude que I 'agrandissement
projet6 portera la capacit6 de I 'h6pital  d 266 l i ts,  dont 110 pour la
m6decine, 88 pour la chirurgie, 40 pour la p6diAtr ie et 28 pour les
autres sp6cial i t6s, permet de regarder les travaux futurs d'un oei l  plus
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serein. Le personnel medical  s 'en r6joui t  puisqu' i l  pourra ainsi  mieux
r6pondre aux exigences th6rapeut iques hospital idres que requiert  sa
cl ientdle.

Des changements importants surviennent au sein du Corps
M6dical.  Le Dr Louis-Georges Bergeron quit te le 30 avr i l  1957 sa
situat ion de directeur medical  d temps part iel  pour ne se consacrer,  i r
l 'avenir ,  qu'd ses malades. Le Dr Victor ien Simard, prat ic ien gen6ral  i r
Alma depuis deux ans, part  le 1er mai pour cinq ann6es d'6tudes en
gyn6cologie chirurgicale, qu' i l  v iendra exercer a Alma au terme de sa
sp6cial isat ion. En mai,  t rois prat ic iens g6n6raux sont admis au
Bureau Medical:  Dr Benoit  Fort in,  Dr Roger Dorion et Dr Jules
Gagnon.

Le d6pistage syst6matique de la Tuberculose, sous la forme
d'une radiographie d la sort ie du malade avec interpr6tat ion a Roberval
et r6sultat  t ransmis au m6decin trai tant,  est de nouveau envisag6 le 31
avri l  1957. Du Comite Conjoint,  qui  avait  regu le mandat d'6tudier ce
probldme, parvient le 1'1 septembre, au Bureau M6dical,  I ' information
qu 'une C l in ique an t i - tubercu leuse sera  ins ta l l6e  d  I 'h6p i ta l .

L 'arr iv6e en septembre du Dr Maurice Broui l let te,  radiologiste d
plein temps, comble une lacune trop longtemps subie. Lorsqu'en
d6cembre, le Dr M. Broui l let te et de Dr Raymond Larouche sont
reconnus "Fel low" du Col ldge Royal des M6decins et Chirurgiens du
Canada et du Col ldge des M6decins et Chirurgiens de la Province de
Qu6bec, i ls sont nomm6s respect ivement chefs des services de
Radiologie et de M6decine Interne.

En janvier 1958, le corps m6dical  se penche sur le probldme de la
mortal i t6 n6o-natale et infant i le,  tant au niveau intra-hospital ier qu' i r
celui  de la region toute ent idre. Des mesures pr6vent ives plus scrupu-
leusement appl iquees et une survei l lance plus attent ive des nouveau-
nes hospital is6s sont pr6cis6es et mises en place. La recherche d'un
p6diatre s ' intensi f  ie.  Un pediatre de Montr6al,  le Dr.  J.  Desrosiers se
montre int6ress6 des le 28 f6vr ier.  H6las, I ' int6rCt le quit te peu aprds.

A cette pr ior i t6 s 'en ajoutent deux autres, cel le de la pr6sence
d'un "Centre anti-canc1reux" et d'un Service de Physioth6rapie. Pour
ce dernier,  I 'on apprend en f6vr ier qu' i l  existe un octroi  statutaire de
$25,000 dans les "ententes fdd6rales-provinciales en hygiCne
publique". En outre, les deux-tiers du salaire du physioth6rapeute
sont aussi  disponibles. Des pourparlers s 'entreprennent aussi t6t
avec le Dr Gustave Gingras, directeur du Centre de R6adaptation de
Montr6al,  af in qu' i l  puisse au moins superviser I ' instal lat ion d'un tel
service. C'est ce qu' i l  entreprendra en septembre et octobre.

Aux act iv i t6s des di f f6rents comit6s s 'ajoutent des 6tudes sur les
modal i t6s des actes mddicaux, obstdtr icaux et chirurgicaux, ainsi  que
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sur les probldmes que d6clenche la p6nurie des inf i rmidres, en
obstetr ique part icul idrement,  que d6cri t  son directeur le Dr Maurice
Gagnon. L'admission tardive des enfants est 6galement I 'objet des
pr6occupat ions du Bureau M6dical.

Lorsque, en mars 1958, le corps m6dical  est sol l ic i t6 en faveur de
sa collaboration au sein du "Comitd des Relations Extdrieures", que
I 'administrat ion s 'apprGte d const i tuer dans le but t rds louable de
mieux informer le publ ic de ce qui se r6al ise d I 'h6pital ,  une r6ponse
aff i rmative ne tarde pas d s 'exprimer. Et i l  apprendra avec joie,  le 16
avril, l 'ouverture prochaine du Sidme 6tage attribu6 au service de
m6decine pour I 'hospital isat ion des femmes.

Le 22 juin,le projet d'un service de physioth6rapie est envisag6. A
la m6me date, se joignent au personnel m6dical  le Dr Gaston No6l,
spdcial iste en m6decine interne et en gastro-ent6rologie, et  le Dr Paul-
Ren6 Tremblay,prat ic ien g6n6ral .

Af in qu'une plus grande coordinat ion des actes m6dicaux et des
actes administrat i fs,  qu' i l  doi t  69alement poser,  puisse se r6al iser,  le
corps mddical  procdde d une planif icat ion nouvel le des horaires de
ses quatre comit6s,en jui l let  1958. Pr6sence accrue des membres,
discussion plus profonde des probldmes et solut ions plus rapides et
addquates sont les buts vis6s.

Le 8 octobre, le Bureau M6dical apprend la nominat ion d'un
nouveau directeur medical  d temps part iel  (vendredi et  samedi,  une
fois par mois),  le Dr Marcel Langlois de Qu6bec. Au niveau de la
direct ion supreme de I 'hopital  survient un changement de tai l le.  Mdre
Marie-de-Jesus, la directr ice 96ndrale, a regu une nouvel le ob6dience:
el le retourne d Roberval occuper la charge de supdrieure et Mdre
Therdse-de-l'Enfant-J6sus la remplace au sommet de la hierarchie
direct ionnel le de l 'h6oital  du Christ-Roi d 'Alma.

Une ordonnance nouvel le des services m6dicaux est r6al is6e en
f6vrier 1959. Les services sont group6s en trois d6partements:
Mddecine, Chirurgie et Obst6tr ique. Chacun est r6gi  par un chef
auquel est adjoint un secr6taire. La medecine est sous la direct ion du
Dr Raymond Larouche et le Dr Roger Dorion est secr6taire. L'obst6tri-
que est sous la jur idict ion du Dr Maurice Gagnon et du secr6taire, le Dr
G6rard Gervais. La chirurgie est dirig6e par le Dr G6rard Girard, avec
comme secr6taire le Dr Benoit  Morin.  Pour une plus grande
coordinat ion des actes m6dicaux de chacun des services qui le
compose, pour la survei l lance de leur qual i te et de leurs am6l iorat ions
le cas 6chdant,  pour,  en somme, un contrdle professionnel plus
pr6cis,  plus imm6diat,  chaque d6partement doit  tenir  des r6unions
mensuel les, proc6der aux changements qui s ' imposent et en informer
l 'ex6cut i f  du Bureau Mddical.  Sage et consciencieuse structure.



Souc i  d 'une qua l i t6  6prouv6e,  d 'une m6dec ine  hosp i ta l id re  en
6volution constante.

Quelques nouveaux mddecins de m6decine gen6rale adhdrent au
Bureau M6dical.  Le Dr Magel la Coutureest,en octobre, le trois idme
chirurgien que possdde l 'hdpital .  Deux nouveaux consultants de
I 'ext6r ieur viennent compl6ter le groupe des sp6cial istes: en
cardiologie le Dr And16 T6tu de Roberval,  le Dr Marcel Langlois en
p6diatrie, d travers ses responsabilit6s de directeur m6dical, car,
jusqu'd maintenant,  I 'on n'est pas parvenu d obtenir  un p6diatre sur
p lace .  La  Pharmac ie ,  les  Arch ives  M6d ica les  e t  la  D i6 t6 t ique
acquidrent des titulaires: Soeur sT-Augustin d la pharmacie, Soeur
Ste-Th6rdse-d'Alengon aux archives et Soeur St-Paul en di6tdtique.
Chacune d 'e l les  dev ien t  des  co l labora t r i ces  in t6g16es dans  les
Comitds de Th6rapeutique et des Dossiers du Bureau M6dical.

L 'approbat ion par le Consei l  d 'administrat ion, en d6cembre 1959,
de la rdunion des services en d6partements permet,  qu'en janvier
1960, leurs r6unions mensuel les s 'enclenchent dans le processus de
survei l lance des act iv i t6s professionnel les intra-hospital idres, que le
corps m6dical  s ' impose depuis le d6but de I 'h6pital .  Certaines regles
de proc6dures th6rapeutiques sont modifi6es. De nouveaux m6dica-
ments sont sujets d'6tudes et de cont16le de leur eff icaci td et un
enseignement cont inu en r6sulte.

Le 21 juin 1960, le d6l6gu6 de la "Commission Canadienne
d'accreditation des hdpitaux"r,qui depuis le 1er janvier 1959 a cess6
d'6tre une Commission mixte Etats-Unis-Canada,signalai t ,  lors de sa
visi te,certains aspects de son act iv i t6 m6dico-administrat ive que le
Bureau M6dical aurait avantage d am6liorer en vue d'un "Agr6ment"
permanent plus assur6. D'autres domaines hospital iers regoivent
aussi des consid6rat ions du genre, dont le consei l  d 'administrat ion
voudra bien tenir compte. Toutes ces recommandations apparaissent
d'ailleurs dans le "Rapport de la Commission" en septembrp, alors
qu'elle accorde d I'hdpital un "Agr6ment permanent' ' (3 ans).

Un Comit6 d'admission voi t  le jour au mois d'ao0t.  Une 6tude du
bien-fond6 de l 'hospital isat ion et de la durde du s6jour des malades
dans chacune des discipl ines m6dicales et chirurgicales en r6sulte.
El le conduit  d une acc6l6rat ion relat ive de la l ibdrat ion des l i ts et ,  dds
lors, d une admission plus rapide des malades inscr i ts sur une l isre
d'attente: ph6nomdne que vi t  tous les hdpitaux.

Pour I 'Hdtel-Dieu du Christ-Roi d 'Alma, comme pour tous les
h6pitaux de la province, I 'ann6e 1961 devient une premidre 6tape vers
f'Assurance-Sant6 dont I'h6pital est un "armement" fort important

(1) Dr Laplante
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pour assurer d la populat ion les bienfai ts d'une protect ion contre les
r isques 6conomiques et sociaux de la maladie.

L 'Assurance-Hosp i ta l i sa t ion  appor te  d  l ' hop i ta l  un  aspec t
nouveau dans son fonct ionnement.  L 'aspect professionnel de cette
"assurance" ,  in t imement  l i6  d  l ' ac te  m6d ica l  p roprement  d i t ,  d
I 'exercice de la m6decine moderne et aux cont ingences du mil ieu
hospital ier o0 le malade avait  d recevoir  secours et t rai tement,  devait
conserver,  dans cette uniformit6 l69islat ive obl igatoire, le respect de
la personne humaine. "La mddecine hospitalidre devait demeurer tout
autant personnelle que sociale: sociale dans son esprit, sociale dans
sa fonct ion, sociale dans son exercice." l  Sans quoi la
d6shumanisat ion des soins 6tai t  d craindre et m6me pressent ie par la
profession mddicale.

L'accroissement d'  une adm ission pl  us recherch6e q u'auparavant
p a r  l a  p o p u l a t i o n ,  v u  l a  g r a t u i t 6  h e u r e u s e  q u e  I ' A s s u r a n c e -
Hospital isat ion d6cretai t  pour tous, inci te,  en mars, le corps m6dical ,
d  qu i  rev ien t  la  p r66minence d6c is ionne l le  de  I 'hosp i ta l i sa t ion ,  d
cons t i tuer ,  en  co l labora t ion  avec  I 'admin is t ra t ion ,  un  "Comi t6
d'admission et de s6jour". A I'exception des "urgences mddicales"
d6clar6es tel les, un ordre chronologique d'admission est adopt6. L 'on
reconnait ,  dds lors,  que le nombre de l i ts at tr ibu6s en exclusivi t6 d
certains m6decins n'est pas un pr incipe immuable, mais qu'un certain
"equi l ibre pour tous" doit  6tre recherch6 avant tout.  Accessibi l i t6 aux
soins hospital iers pour tous les malades ne conf ine-t- i l  pas d leur
humanisat ion? Un tel  contr6le par le corps medical  n 'en est- i l  pas un
moyen eff icace? Aussi le Bureau Medical,  le 24 mars, prdte- i l  une
orei l le attent ive lorsoue l 'un de ses membres d6clare " le fai t  de se
contr6ler nous-m1mes est la dernidre parcelle d'autonomie qui nous
reste".2

Le d6part ,  en mars 1961, du Dr Marcel Langlois comme directeur
medical d temps part iel  et  comme pediatre consultant la isse vacants
ces deux postes. La candidature du Dr Bernard Vi l leneuve, directeur
m6dical d Roberval,  v ient combler I 'un le 8 juin,  mais la pediatr ie
demeure toujours sans t i tu laire responsable. Le Dr Vi l leneuve,
cumulant les deux fonct ions de directeur medical ,  sera d Alma une
fois parsemaine,du 8 juin 1961 au 13 mars 1963.

En ao0t 1961, le personnel medical  s 'accroi t  de deux membres:
les Drs Pierre Gagnon et Jules Gagnon entreprennent alors leur
prat iq ue m6dicale hospital  idre de sp6cial  istes.

En septembre, le Bureau M6dical et  I 'administrat ion s 'unissent et
t6moignent au Dr G6rard Girard, chirurgien de la premidre heure et
chef du d6partement de chirurgie, tous leurs regrets,  toutes leur
admirat ion et leur reconnaissance d I 'occasion de son d6part .
(1 )  M6moi re  de  l 'A .B .M.H.P.Q.  au  gouvernement  de  la  p rov ince  de  Qu6bec,  ju i l le t  1960,  1  15  pages.
(2 )  Procds-verba l ,24  mars  1961.



En octobre, le Dr Jean-Marie Boivin accepte la responsabi l i t6 de
dir iger le d6partement de chirurgie.

En janvier 1962, le Bureau M6dical regoit  la candidature du Dr
Marcel Perron, prat ic ien g6n6ral ,  et  le 28 juin i l  lu i  souhaite la
bienvenue parmi le corps m6dical .

Trds conscients de I ' indisoensabi l i t6 des inf i rmidres auprds des
malades ,  leurs  co l labora t r i ces  ins ignes ,  que lques  m6dec ins ,  en  ju i l le t ,
d la demande de Soeur Sainte-Marie, directr ice de l '6cole, acceptent
avec enthousiasme d'ajouter un enseignement cl in ique a leurs cours
qu' i ls dispensent auprds des inf  i rmidres 6tudiantes.

La "Loi des Hopitaux (Bill 44), sanctionn6e le 6 iuillet 1962, par
son article 20", intormait les Bureaux M6dicaux que des "reglements
g1n€raux",  issus du Bureau provincial  de m6decine, viendraient 169ir
les "conditions auxquelles les mEdecins et chirurgiens dentistes sont
admis dans /es hopitaux pour y exercer leur profession", "l'admission
et la sortie des patients", ainsi que "/es riglements du personnel
m6dical" .  Devant cette nouvel le or ientat ion de la m6decine,
I 'Associat ion des Bureaux M6dicaux de la Province de Quebec, fondee
le 12 juin 1946, dont I 'on connaissait ,  quoique part iel lement,  les
nombreuses 6tudes en co116lat ion avec la prat ique m6dicale
hospital idre et,  plus pr6cis6ment,  son m6moire sur " l 'Assurance-
Hospital isat ion Provinciale",  v6r i table "Doctr ine Medicale et
Hospital idre",  prend aux yeux de plusieurs bureaux mddicaux, donr
celui  de I 'Hotel-Dieu d'Alma, une importance vi te 6prouv6e.

Le 27 septembre, le bureau m6dical 6tudie un "prototype de
riglement" que lui  a fai t  parvenir  I 'A.B.M.H.P.Q..  Un mois plus tard, un
"Comit6 des Rdglemenfs" voit le jour. Et en novembre, trois de ses
membres sont d6legu6s auprds de l 'A.B.M.H.P.Q.,  e son assembl6e
annuel le.  De cette assemblde, le corps medical ,  le 29 novembre, en
connait le "Beau travail qui s'y fait" el apprend que cette association a
d6jd transmis au bureau provincial  de m6decine pour approbat ion des
"Rdglements de regie interne des Bureaux M6dicaux". Nombreux
sont ceux que le bureau m6dical possdde d6jir dans sa propre
const i tut ion. Mais le corps m6dical ,  dds que I 'approbat ion du
"Col ldge" sera connue, s 'en inspirera profond6ment pour les siens.

En f6vr ier et  mars 1963, le probldme d'un agrandissement est
etudi6 en col laborat ion 6troi te avec l 'administrat ion. Le probldme
d'un special iste en p6diatr ie regoit  toujours I 'at tent ion. En mai,  le Dr
Louis-Marie Tremblay, p6diatre, pose sa candidature et reQoit
I 'approbat ion du bureau m6dical et  de I 'administrat ion peu aprds. En
septembre, i l  sera nomme chef de la Pouponnidre.
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CHAPITRE IV

LES ACTIVITES HOSPITALIERES

Dds le jour de I 'ouverture, le 10 mai,  les malades aff luent.  En
vingt-quatre heures, v ingt-quatre admissions. Adultes et enfants,
hommes et femmes, pat ients de m6decine, de chirurgie, d 'obst6tr ique
et de pouponnidre, tous sont hospital is6s dans le seul d6partement
disponible au 1er 6tage.

Dds le lendemain, une s6lect ion r igoureuse des admissions est
n6cessaire, car l 'on manque de personnel inf i rmier.  Le 14 mai,
quarante malades occupent le d6partement Notre-Dame alors que sa
capacit6 r6gul idre est de trente-quatre l i ts.  Auprds de ces malades
s'affairent I 'of f ic idre, Soeur Marie-de-la-Tr ini te,  une inf i rmiere laique,
Suzanne Trudel,  pour le service de jour,  et  C6ci le Patry pour le service
de nuit ,  et  deux gardes-malades auxi l ia ires, Florence Gravel et  Marie-
Paule Leclerc. L 'on est d6bord6. Un tel  envahissement mobi l ise les
6nergies de tout le personnel,  aussi  bien au niveau de I 'accuei l ,  au
n i v e a u  d e s  s o i n s  a l i m e n t a i r e s  e t  d e s  s o i n s  i n f i r m i e r s  e r
t h 6 r a p e u t i q u e s  q u ' d  c e l u i  d e  l ' i n i t i a t i o n  d u  p e r s o n n e l  n o n
professionnel aux di f fdrentes tAches qui lu i  incombent.  Si  le service
des soins inf  i rmiers occupe une place p16pond6rante, directe,
indispensable et cont inue auprds des malades, i l  doi t  n6cessairemenr
6tre appuy6 par les secr6taires, les cuisiniers,  le personnel de
l 'entret ien m6nager,  les bouchers, les pdt issiers,  les hommes de la
maintenance, les plombiers, les 6lectr ic iens, les peintres et tous les
autres m6tiers qui,  dans leurs domaines respect i fs,  permettent le
fonc t ionnement  comple t  de  I ' i ns t i tu t ion  hosp i ta l id re .  Des  la  f in  de
mai ,  le  personne l  non-pro fess ionne l  comptera  cent -quarante
personnes, les secr6taires seront au nombre de dix-neuf et les
professionnels inf i rmiers et inf i rmi6res au nombre de trente-seot.
C'est d tout ce monde que le comptable, M. Alf  red Vi l leneuve, dont les
services furent retenus dds le mois d'octobre 1953, verra d distr ibuer
les 213 salaires hebdomadaires. Dans son administrat ion des
f inances de l 'h6pital ,  i l  sera aid6 de sa secr6taire R6gine Maltais et de
l 'acheteur M. Pierre Maltais.



Residence des employaes. 1954

Pour tous ces premiers malades et tous ceux qui suivirent,  les
apparei ls du laboratoire ne cessent de doser les 6chant i l lons des
"humeLtrs" et,  la technicienne en chef,  Al ice-Hermance Plourde, de se
balader en chaise roulante, car un mdnisque du genou est encore en
r6cup6rat ion de son fonct ionnement physiologique, pour se rendre
d'un apparei l  d l 'autre effectuer la lecture des r6act ions chimiques
gradu6es obtenues et en rddiger le r6sultat l .

Les activit6s du service de la radiologie sont dds le d6but sous la
responsabi l i td m6dicale de deux radiologistes de l 'ext6r ieur,  les
docteurs Lapointe de Qu6bec et Raymond de Montr6al,  lesquels,
al ternat ivement,  chaque f in de semaine, viennent interpr6ter les f i lms
que la technicienne Mlle Monique Ratth6 a t i r6s. Ce service est
part icul idrement act i f  le 16 mai,

Deux jours plus tard, c 'est d la chirurgie de r6al iser un abondant
programme qui immobi l ise durant toute la journ6e en sal le d'op6rat ion
les deux chirurgiens des premidres heures, les Drs Andr6 Michaud et
G6rard  Gi ra rd ,  Soeur  S t -Lou is -de-Gonzague,  I 'o f f i c id re ,  e t  les
inf i rmidres Pierrette Gagnon et Lucie Larouche.
{1 )  Ml leAndreeBergeronv iendra le1gmai  laseconder .
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Le 20 mai,  toute autre admission devient impossible. L,on nepeut ouvrir d'autres d6partements. ll faudra qu'au pr6alable I'h6pital
regoive d'autres l i ts et  soi t  muni d 'un personnel inf i rmier addit ior inel .
"La vie religieuse n'est gucre possibte pour nous",6crit la narratrice
du Journal de la communautdl .  seules leurs act iv i t6s orofession-
nel les peuvent se d6ployer,

Fort  heureusement,  dds les premiers jours de juin arr ivent deux
inf i rmidres, Ml les Francine Tremblay et Diane Richard, sur un
cont ingent de sept que I 'on attendait .  Dds le 3 juin,  le d6partement de
chirurgie au 2e etage regoit ses premiers malades. Ce d6partement,
dit du "Sacr6-Coeur", est de trente-quatre (34) lits attribu6s aux
hommes comme aux femmes, mais n'h6bergera que les nouvel les
admissions. Huit  malades I 'occupent le jour m6me. A I 'of f ic idre,
Soeur St-Louis-de-Gonzague, sont adjointes une inf i rmidre, Anita
No6l,  et  deux inf i rmidres auxi l ia ires, Ml le Yolande Boudreault  et  Mme
Fernande C6t6. Des le 14, la chirurgie d6borde. Les enfants
distribu6s dans les deux d6partements d6jdr ouverts sont si nombreux,
que I 'on d6cide d'ouvr ir  le jour m6me le d6partement de pediatr ie.  Le
soir du 14 juin, ce service au 2e 6tage, dit de "t'Ange-Gardien,,, est
peupl6 de ce pet i t  monde dont I ' insouciance heureuse de leur 6ge ne
les quit te pas, m6me devant la maladie. Garde Edna Tremblay,
l 'of f  ic idre, en regoit  la responsabi l i t6 et survei l le leurs 6bats.

Le 16 juin I 'hdpital  loge quatre-vingt-dix malades. Le 19, la phar-
macie et les laboratoires regoivent de Roberval du renfort. Le 2g,
I 'hdpital  regorge de malades au point que la narratr ice du Journal de la
Communaut6 6crit: "VEritable fournaise auiourd,hui", De ra
Communaut6 de Roberval v iendront deux autres rel igieuses: Soeur
Marie du St-Sacremenl2, d qui I 'on conf iera le 27 jui l le l  la direct ion de
la Materni t6,  et  Soeur Marie-Emmanuel qui  s 'ajoutera au personnel du
laboratoire.

Tous les coins, tous les solar iums sont ut i l is6s dds le 2 jui l let .
Les stat ist iques du mois de juin revdlent que deux cent-trenie (230)
malades ont s6journ6 d I 'h6pital  durant ce mois et que le taux
d'occupat ion a atteint  119%. L'on congoit  sans peine, d quel point,  d
travers les travaux terminaux de menuiser ie et les instal lat ions des
derniers apparei ls de toutes natures dans I 'ensemble de l ,h6pital ,  les
soins des malades et les actes administrat i fs d6clench6s par eux
pouvaient d certains jours 6tre perturb6s. Le 2 juillet, les ouvriers sont
d6f in i t ivement I  i  b616s.

(1) Soeur Marie-des-Sept-Douleurs. Journal de la Communaut6.

(2) Depuis mai 1978, sup6rieure a Roberval.
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Le recrutement d' inf i rmidres, en remplacement de cel les qui
prennent leurs vacances statutaires, pose des probldmes que I'on
parvient d solut ionner part iel lement.  Le 7 jui l let ,  Garde C6ci le Patry,
en service de nuit, est remplac6e par Garde B6rangdre Martel. A la
sal le d'op6rat ion, la remplagante est Garde Rita Nadeau. Plusieurs
autres inf  i rmidres (1 1),  au cours du moisd'aoOt,viendront se joindre au
groupe restreint dejd en place et solut ionneront cette grande p6nurie
que I 'on  conna i t  depu is  le  debut .

La terr ible 6pidemie de Polyomyel i te qu'dr connu le Canada dr l '6t6
de 1954, et dont aucune province ne fut 6pargn6e, mobi l ise pour un
temps certains l i ts de l 'hopital .  Dans une seule semaine, l 'h6pital  doi t
en accuei l l i r  quinze cas. Quelques-uns d'entre eux y meurent
rapidement,  d 'autres sont r6f6r6s d Chicout imi et dans les h6oitaux oe
Montr6al,  l 'h6pital  Sainte-Just ine pour les enfants et I 'h6pital  pasteur
pour les adultes, dans lesquels,  devant I 'envergure de l '6pid6mie, le
Ministdre de la Sante de la Province d6cr6ta l 'hospital isat ion et le
trai tement de tous ceux dont la gravi te de la maladie laissait  pr6sager
une paralysie de I'appareil respiratoire associ6e dr celle des membres.

Lors de la nominat ion, le 27 jui l let ,  de Soeur Marie-de-la-Tr ini te au
poste de premiere Hospital iere, el le est remplac6e au d6partement de
Materni t6 par Soeur Marie-du-Saint-sacrement,  arr iv6e, comme on te
sait ,  A la f  in du mois pr6c6dent,  tout comme Garde Diane Richard qur
I a secondera (26-6-54).

Le Consei l  d 'Administrat ion voi t  dr s 'adjoindre sur demande les
services de M. Gi l les Gaudreault ,  comptable de Roberval,  comme
v6ri f icateur de ses f inances. Le 27 jui l let ,  i l  est d Alma. Au cours du
mois d'ao0t i l  y reviendra quelques jours et deviendra le Consei l ler
f inancier de I 'H6tel-Dieu du Christ-Roi.  L 'on y recourra chaque fois
que les probldmes 6conomiques de I 'hopital  auront dr se d6battre
auprds des autor i t6s gouvernementales.

Le 21 ao0t nait le "Comit6 des Lolsirs des Employds", dans
lequel toutes les cat6gories sont repr6sent6es: inf i rmidres, gardes-
malades-aux i l ia i res ,  commis-de-bureau,  a ides  e tc . ,  auxque ls  se
joignent la directr ice des employ6s et une repr6sentante de la
Communaut6. Une const i tut ion est imm6diatement mise d I 'etude.

Le "Bureau Consultatif", le 31 ao0t, 6tudie de nouveau les 6tats
f inanciers et opine qu'un nouvel octroi  gouvernemental  est devenu
n6cessaire. L'entrevue du 8 septembre se solde par un refus, mais
I 'on obt ient que certaines avances sur le compte de l 'Assistance-
publ iq ue soient vers6es.
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MOme si  le  probldme du recrutement  des in f i rmieres demeure
toujours,  l 'ouver ture du t ro is idme 6tage peut  avoi r  l ieu le  13
septembre.  Ce d6partement ,  sous le  patronage de Saint -Joseph,  est
at t r ibu6 d la  chi rurg ie-hommes.  Le deuxidme etage,  d i t  du "Sacrd-
Coeur" ,  demeure d la  m6decine et  d la  chi rurg ie- femmes.  Quant  au
d6partement  "Notre-Dame",  au 1er  6tage,  la  m6decine et  la  matern i t6
y font  toujours bon m6nage.  Les d isposi t ions archi tectura les des
d6partements permetta ient  de le  g6miner  a ins i  sans provoquer une
p rom iscu i t 6  impor tune .

Le 22 septembre,  cent  s ix  (106)  malades comblent  les l i ts  de
l 'h6pi ta l .  Le ry thme de "cro is idre"  ne lu i  est  pas encore acquis.

Lorsque v ient  le  soi r ,  e t  pendant  toute la  nui t ,  l 'Hote l -Dieu du
Chr i s t -Ro i  d 'A lma ,  comme une  vas te  t ou r  i l l um in6e ,  rdve le  aux
c i t oyens  a t t a rd6s  sa  p r6sence  e t  l es  i nd i spensab les  r6a l i sa t i ons
m6dicales qui  s 'y  d6roulent  sans jamais s ' in terrompre.  Au maire
d 'Alma,  M. Paul  Levasseur,  qui  le  12 octobre fa i t  une deuxidme v is i te
of f ic ie l le ,  la  Di rect r ice,  Mdre Mar ie-de-J6sus,  expose le probldme de
l ' i l l um ina t i on  absen te  de  l a  rue  Champ la in  qu idonne  accds  d  l ' hop i t a l .
M .  l e  ma i re  s ' empresse  de  r6pond re  que  l a  V i l l e  en t rep rend ra
prochainement  les t ravaux pour corr iger  cet te lacune.  "Donnez les
mat6r iaux,  d i t - i l ,  la  Vi l le  fera fa i re les t ravaux d ' insta l la t ion
gratuitement". "En plus, continue-t-i l , toute l ' installation ' lectrique
sera branch€e sur  la  Vi l le ,  de sor te que vous n 'aurez jamais
d '6 lect r ic i td  d payer . "1 Esperai t -on autant? L 'assurance d 'une
reconnaissance inoubl iable est  imm6diatement  prononc6e.

Le '15 octobre'1954, resurgit le projet des "Dames Auxil iaires" d,
I ' h6p i t a l  d 'A lma .  Lo rs  d ' une  16un ion  du  Bu reau  Consu l t a t i f  en  j u i l l e t
de rn ie r ,  l a  c r6a t i on  d ' un  Comi te  de  Dames  Aux i l i a i r es  ava i t  6 t6
pressent ie;  I 'on manquai t  d ' in format ions.  Aujourd 'hui  le  "Bureau"
est  mieux renseign6.

Une 'Association des Auxil iaires d'h6pitaux de la Province de
Qu6bec",  rat tach6e d une associat ion in ternat ionale,  groupe v ingt-
c inq (25)hopi taux et  comprend quatorze mi l les ( '14,000) membres.  Les
buts sont "d'6tablir un l ien de sympathie et de comprdhension entre le
public et l'h6pital, d'apporter une aide financidre aux h1pitaux et de
r1cr1er les malades". Cette association, par ses divers comit6s, a
recuei l l i ,  en 1952,  $262,351.97 qui  ont  serv i  ?r  6ponger les d6penses de
ses d i f f6rentes act iv i t6s d I ' in ter ieur  de ses 25 hooi taux af  f  i l ies.

L ' on  s ' acco rde  su r  l es  avan tages  ma t6 r i e l s ,  psych iques  e t
soc iaux  qu 'en  re t i r e ra ien t  l es  ma lades  hosp i t a l i ses  ma is ,  pou r
I ' instant  du moins,  le  Bureau Consul tat i f  d6si re garder  en vei l leuse
une te l le  b ienfa isante col  laborat ion.
( 1 )  S o e u r M a r i e - d e s - S e p t ' D o u l e u r s , j o u r n a l d e l a C o m m u n a u t d , v o l . 1 9 5 1 - 1 9 5 5 , p a g e 1 4 5 .
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Autour de I 'hopital ,  pendant novembre et ddcembre '1954, les
travaux des di f f6rents stat ionnements se d6roulent.  Les "F,6tes"
apportent avec el les le probldme des "vacances" habituel les des
employ6s et des inf i rmidres qui 6pouse, pour I 'un et I 'autre groupe,
une al ternance, les uns pour No6l,  les autres pour le Nouvel An. Le
personnel rel ig ieux et m6dical  demeure sur la breche car la maladie
ne prend pas de repos. Pour suppl6er d I 'absence des inf i rmidres,
deux rel igieuses de I 'Hotel-Dieu de Roberval,  Soeur Marie-du-Rosaire
e t  Soeur  Mar ie -de- l 'Assompt ion ,  v iennent  se  jo indre  d  leurs
compagnes et organisent avec el les les soins des malades et les
r 6 j o u i s s a n c e s  d e  l a  C o m m u n a u t 6  q u e  l e u r  p e r m e t  l e u r  v r e
professionnel le auprds des hospital ises.

D u r a n t  I ' a n n 6 e  1 9 5 5 ,  l e  p e r s o n n e l  r e l i g i e u x  p o u r s u i t  s o n
perfect ionnement dans les domaines professionnels fort  var i6s que
requidrent l 'administrat ion et le fonct ionnement hospital iers.  En
f6vr ier,  Soeur Marie-de-la-Tr ini t6 s6journe d Montr6al pour y suivre un
cours intensil en "Direction du Personnel". En mars ce sont Soeur
Ste-Cat heri ne-de-Sai nt-Au g ust i n et Soeu r Marie-de- la- M i s6ri corde q u i
suivrent un cours acc6l6r6 en chirurgie d l 'Hotel-Dieu de Montr6al.Du
30 mai au 6 juin,  Soeur Marie-des-Sept-Douleurs assiste, d l ' lnst i tut
Canadien de Qu6bec, d des conf6rences pharmaceut iques. En
novembre, toute la Communaut6 se pr6sente au Cours de Phi losophie
que leur dispense leur nouvel aum6nier,  M. I 'Abb6 Omer Carr ier,
nomm6 le 30 ao0t en remplacement de M. I 'Abb6 Alexandre Proulx.  Et
enf in,  dds le 6 d6cembre, les mardis et jeudis soirs de chaque
semaine, el les assistent au cours d'Anglais donn6s par Mme Louis-
Phi l ippe B6dard, directr ice des 6tudes au col ldge d'Alma.

Le 24 mars 1955, une premidre r6union de n6gociat ion d'une
convent ion col lect ive entre I 'employeur et ses employ6s se t ient d
I 'hopital .  Le lendemain debute cel le des inf i rmidres. Le 5 mai,  la
convent ion col lect ive de l 'un et de I 'autre groupe est s ign6e d la
sat isfact ion de tous. Le syndical isme hospital ier prend racine d
I 'Hotel-Dieu du Christ-Roi d 'Alma. P6riodiouement surviendront de
te l les  n6goc ia t ions .

Le probldme f inancier fai t  toujours surface. Le systdme de
comptab i l i te ,  inaugu16 en  ju i l le t  1954 par  MM.  Gi l les  Gaudreau l t  e t
Alfred Vi l leneuve, regoit  de leur part ,  dds le 2 mars 1955 et chaque
semaine par la sui te,  une attent ion part icul idre. Lors d'une prochaine
d6legat ion aupres du Ministre de la Sant6 dr Qu6bec, i l  servira de base
aux discussions. Le 18 avr i l  la d6l6gat ion rapporte des , ,espolrs, , .  Le
25 jui l let ,  i l  y a promesse que bientot des avances sur le Compte de
I 'Assistance-Publ ique puissent 6tre accord6es. Le 29 avr i l  une
premiere  avance de  $50,000 es t  regue.  E l le  v ien t  6ponger
par t ie l lement  le  de f  i c i t .
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La "B1n5diction de la pierre angulaire" de I 'h6pital, sous la
p r6s idence  du  P rem ie r  M in i s t re  I 'Hono rab le  Maur i ce  Dup less i s ,  l e  24
octobre,  est  I 'occasion d 'un grand d6plo iement .  Min is t res et  deputes
des 169ions du Saguenay et  du Lac-St-Jean se pressent  autour  du
Premier  Min is t re que poursuivent  de nombreux journal is tes de la
Province.  Aux mots de "Bienvenue" que lu i  adresse,  au nom de la
"Maison",  le  Dr Antonio Auger,  deput6 du comt6,  le  Premier  Min is t re,
avec sa verve coutumiere,  sa i t  d i r iger  ses fe l ic i ta t ions vers ceux qui
ont  permis la  r6al isat ion de cet  hopi ta l  dans lequel ,  d i t - i l ,  'Je ne vois
pas de luxe".

Benediction de la "Pieffe angulaire", le 24 octobrc 1955.
1erc rcngee: M. le Chanoine Ludget Gauthier, le tt is Honorcble Maurice Duplessis, Premiet Minislre,
Mere Matie-de-Jesus.
2ieme rangee: I 'Honorable Antonio falbot, Deput' de Chicoutimi et Ministre de la Voitie, tu Antonio
Auget, Depuft du Lec-St-Jean, Merc Ste-fherese-de.l 'EnlantJesus, Superieure HOtel.Dieu de Roberval.

Les r6f  lex ions,  que prononce Mdre Mar ie-de-J6sus sur  les d6buts
de  l ' hop i t a l ,  su r  l es  d i f f i cu l t es  d  t r ave rs  l esque l l es  i l  f a l l u t  t ou jou rs
louvoyer,  et  sur  la  g6n6rosi t6 du gouvernement ,  des industr ies et  de la
populat ion toute ent idre,  lu i  va lurent ,  aprds la  c6r6monie,  de la  par t  de
quelques Min is t res,  ces paroles 6 logieuses:  "Vous €tes orateur . . .  S i
yous yous prdsentez aux prochaines 1lections, ne venez pas dans mon
comt6, ie suis f ini".1
(1 )  Journa l  de  laCommunautC,  annee 1951.1955,  o .276.
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Une meute de souris ayant envahi et  6lu domici le d la R6sidence
des employ6es et y exergant ses ravages dans le garde-manger et la
r6serve al imentaire, non sans parfois se trouver en conf l i t  d ' int6r6t et
provoquer de vives et subites 6motions explosives chez le personnel,
rend n6cessaire une intervention exceptionnelle. " L'exorcisation des
souris" est d6cr6t6e et effectu6e le 28 f6vrier 1955. Le r6sultat ne fut
que temporaire. L'annde suivante elles 6taient revenues perturber de
nouveau le psychisme 6motionnel des r6sidents et se nourrir et croitre
anJ "f rais de la princesse", Nouvel exorcisme. Nouveau r6sultat, mais
permanent celui- ldr.

Dans le domaine hospital ier proprement di t ,  s i  I 'on ne dispose
que de 118 l i ts au debut de I 'ann6e 1955 et que, parfois,  notamment en
f6vr ier,  l 'on a doubl6 et t r ip l6 certaines chambres, I 'on parvient d
atteindre le maximum pr6vu de' ' |25 l i ts en septembre et d annuler
ainsi  I 'encombrement si  peu propice d une th6rapeut ique m6dicale et
sociale ad6quate auprds des malades.

Les 6v6nements les plus marquants de l 'ann6e 1956 s' inscr ivent
dans les cadres d'un "Agr6ment Provisoire" de I'hopital, d'une
na issance d 'une 6co le  d ' in f i rm idre  e t  d 'une mob i l i t6  au  se in  du
personnel professionnel.

Du premier 6v6nement nous en avons d6jii 6tabli la nature et
l '6volut ion au chapitre du Bureau M6dical.

De la fondat ion d'une 6cole d' inf i rmidres, i l  importe qu'el le
regoive une 6tude part icul idre en un chapitre exclusi f .

Au sein du personnel professionnel,  un certain mouvement de va
et vient se propage en 1956. Le personnel rel ig ieux acquiert  la
pr6sence, dds janvier,  d 'une inf  i rmidre et de deux gardes-malades-
auxi l ia ires issues de la Communaut6 des Oblates de Marie-
lmmacul6e. De Roberval nous reviennent,  le 5 juin,  Soeur St-Benoit ;  le
10 jui l let ,  Soeur Sainte-Th6rdse-d'Avi la d qui l 'on conf ie le "service de
nuit"  el ,  le 17 octobre, Soeur Saint- lgnace. Le depart  d6f in i t i f  en mai
de la directr ice g6n6rale, Mdre Marie-de-Jesus, pour Roberval oi  son
ob6dience lui  assigne le sup6riorat du monastdre de Notre-Dame-des-
Sept-Douleurs, est source de tr istesses et d 'amers regrets chez ses
compagnes. Toutefois,  I 'on sai t  les r6primer, les couvrir  d 'une
certaine joie et serenite d I 'annonce que I 'une de ses col laboratr ices
les plus act ives du d6but accdde d la direct ion g6n6rale de l 'h6pital
d'Alma, Mere Marie-de-la-Trinit6. Soeur Marie-du-Christ remplacera
cette dernidre au poste de Premidre Hospitalidre. L'oeuvre pastorale
au sein de la Communaut6 subit ,  el le aussi ,  un changement.  A
I 'aumdnier l 'abb6 Raoul Lapointesuccdde, le 29 septembre, M. I 'abb6
Maurice Constant in.
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La p6nurie dans le personnel des soins inf i rmiers est un
probldme fort  angoissant en mai1956, alors que I 'h6pital  regorge de
malades, d un point tel qu'il taul "n'admettre que /es cas d'urgence".
L 'on  in tens i f  ie  le  recru tement .  Ma is  les  taches  dev iennent
harassantes pour cel les qui oeuvrent d6jd dans chacun des
d6partements. Le systdme de huit  heures de travai l ,  d6jdr
inst i tut ionnal is6, ne faci l i te pas les choses.

Des dv6nements sociaux intra-hospital iers d6clenchent des
manifestat ions de joie dans l 'Ame de tout le personnel et  provoquent,
bien s0r, des r6jouissances essaim6es d travers le "Train-train"
quotidien. Les fetes d'anniversaires et patronales sont soulign6es par
des "Grands congtds" au monastdre, sans que les responsabilit6s
hospital idres soient d 'aucune manidre r6duites. Au cours de l '616 des
"Pique-niques" sont organis6s a I 'Ermitage (Vi l la Ste-Marie) de St-
Henr i -de-Ta i l lon ;  ce lu i  des  employ6s  le  11  ju i l le t  e t  ce lu i  de  la  Commu-
naut6 le 2 ao0t.

Un 6v6nement m6dical  hospital ier famil ia l  fort  inusi t6 survient le
21 mai dans le d6partement de la Maternit6. La naissance et le
bapt6me d'un sept ieme couple de jumeaux dans la famil le de M. et
Mme Paul-Emile Tremblay sont soul ign6s magistralement.

La plus grande pertubat ion du rythme que puisse subir  un hdpital
e n  o p 6 r a t i o n  e s t ,  s a n s  c o n t r e d i t ,  c e l l e  q u ' a p p o r t e n t  d e s
transformations physiques d'une certaine ampleur.  L 'H6tel-Dieu
d'Alma, d peine l ib6r6 de sa premidre construct ion, se voi t ,  dds sa
Deuxidme ann6e, dans I 'urgente n6cessit6 de s 'agrandir .  Quel les que
soient les tr ibulat ions de tous genres qu'auront d subir  les malades et
le personnel dans son ensemble, un agrandissement s ' impose. Les
besoins m6dicaux de la populat ion de la r6gion obl igent.  Le Consei l
d 'Administrat ion s 'y r6sout des le d6but de mai 1956.
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LA coNsrRucnoN DEUxIEME Erepe - 19s6-19s7
Les plans de sur6l6vation de trois 6tages suppl6mentaires dr

l'6dif ice d6jd existant sont 6labor6s le 3 mai 1956. Le projet se pr6cise
avec I 'archi tecte Pierre Rinfret et  I 'entrepreneur g6n6ral  M. Edmour
Tremblay. L 'approbat ion est prononc6e le 10 juin par le Chapitre de la
Communaut6 des Hospital idres de St-August in de Roberval,  toujours
responsable de tel les ddcisions. Deux jours plus tard, Mdre Marie-de-
la-Tr ini t6,  directr ice de l 'hopital ,  est d Roberval auprds de M. Jacques
Legar6, court ier en valeurs mobi l idres, discutant du f inancement de
cet agrandissement,  dont le co0t,  comme i l  en f  ut  pour la construct ion
ant6r ieure, est absorb6 par la Communaut6 d'Alma.

Le 2 jui l let  les travaux se mettent en branle. l ls sont
accompagn6s par des travaux d l'ext6rieur: I'agrandissement du
stat ionnement et la pose des lampadaires par la Vi l le sur la rue
Champlain.

L'h6pital  est d 'abord d6capit6;  puis le 7 jqi l let  la marquise et le
pr6au disparaissent.  Les formes qui recevront I 'armature de b6ton
sont termin6es. Le 20 jui l let  l 'a i le droi te a regu son armature de
ciment,  I 'a i le gauche est termin6e le lendemain. Aprds un retard d'une
semaine, car I 'on manque de poutrel les d'acier,  les travaux reprennent
le 7 ao0t.  Trois semaines plus tard, le br iquetage s'ef fectue avec
c6l6r i t6,  mais insuff isamment,  puisque le 23 ao0t le cloi t re est
innond6 par une pluie torrent iel le et que le 2 septembre i l  I 'est
davantage encore. Le 6e 6tage regoit le 26 septembre toutes ses
assises de b6ton.

Si le 8 octobre, un d6m6nagement part iel  de la Communaut6 peut
s'ef fectuer et r6al iser ainsi  un "am€nagement de fortune",  le grand
"Branle-Bas" n'a lieu que les 12 et 13 novembre. Les "cellules" de la
Communaut6 sont doubl6es, les murs defonc6s, les pr6lards enlev6s,
certains appartements vid6s. "C'est la pAriode la plus ennuyeuse de
la construction pour nous", d6clare la narratrice du Journal de la
Communaut6.

Le 3 janvier 1957, le cloi t re nouvel lement am6nag6 au 4e 6tage est
envahi par les ouvriers.  Le 28 c 'est le tour des plombiers d'y oeuvrer et
les 6lectr ic iens d'y faire de m6me. Le 4 f6vr ier,  certains moteurs pour
la ventilation sont install6s au 6e 6tage. La pose du terrazo atteint cet
6tage le 22 mars. Le lendemain les menuisiers oeuvrent au 5e et 6e
6tages. La chapel le au six idme est ut i l is6e le 4 juin et b6nie le 16, fete
de la Sainte-Trini te.  Le systdme de vent i lat ion est compl6t6 le 12 juin
par  I ' i ns ta l la t ion  d 'un  moteur  de '15 ,000 l i v res  qu i  en  assumera  le
fonct ionnement.  Deux jours plus tard, la directr ice de l 'h6pital  occupe
sa chambre au 5e 6tage et le lendemain toute la Communaut6 y habite.
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LES TRANSFORMATIONS INTERIEURES

Le "r€fectoire" de la Communaut6 au 3e 6tage est transform6 en
chambres de malades dds le 1er jui l let  1957.

Les sal les d'op6rat ions subissent leur agrandissement dds le 16
jui l let .  Les travaux du d6partement de P6diatr ie au 3e 6tage
progressent lentement.  l l  n 'ouvr ira ses portes que le 26 octobre.
Soeur Marie-M6diatrice, sp6cial isde en " s u rvei I lan ce p6d iatri q ue", en
assume la direct ion.

Le 29 octobre le d6partement St-Augustin au 4e 6tage peut 6tre
attr ibu6 d la m6decine. l l  accuei l le alors les malades hommes ou
femmes jusqu'd ce que le 5e puisse seul recevoir  les femmes. Garde
Rose Fort in est I 'of f  ic idre de ce quatr idme ainsi  bisexu6. Le 5e 6tage
attr ibu6 d la M6decine-femmes ouvrira ses portes le 25 janvier 1959,
sous la direct ion de Garde Ghislaine Langlais.

A u  t e r m e  d e  c e t t e  c o n s t r u c t i o n  n o u v e l l e  e t  d e  c e s
transformations, I 'h6pital  at teint  une capacite de 234 l i ts et  40
bassinettes.

LES OCTROIS GOUVERNEMENTAUX

Le versement des octrois gouvernemenlaux "tardant d venir", une
d6l6gation, compos6e de Mdre Marie-de-la:Trinit6, de Mdre Marie-de-
J6sus (Roberval) ,  de M. Gi l les Gaudreault  et  de M. Alfred Vi l leneuve,
se rend auprds du Ministre de la Sant6 le 3 avr i l  1957 et plaide en
faveur de versements mon6taires acc6l6r6s.

Un mois plus tard, le 2 mai,  la direct ion de I 'h6pital  regoit  un
chdque au montant de quatre-vingt mi l le (80,000) dol lars,  en avance
sur les comptes d'Assistance-Publ ique. L 'on s 'en r6joui t  et  les
comptes les plus anciens des fournisseurs sont acquit t6s.

Devant le Ministre de la Sant6, I 'Honorable Arthur Leclerc (Dr),  la
m6me d6l6gat ion, le 24 septembre, soumet le projet d 'un nouvel
emprunt d'un mi l l ion de dol lars que garant irai t  le gouvernement
provincial .  Une 6tude conduit  le gouvernement,  le '1 1 mars 1958, e
octroyer dr l 'hdpital  $400,000 sur lequel i l  verse un premier chdque de
cinquante mi l les (50,000) dol lars.  De nouvel les instances conduisent
d un deuxidme versement,  de $20,000 celui- ld,  le 20 novembre 1958.
Ces sommes ainsi  obtenues 6pongent quelque peu les dettes de
l 'h6p i ta l .

Le 29 mars 1962, I'octroi accord6 le 11 mars 1958 est totalement
vers6.
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LA COMMUNAUTE D'ALMA

Nous avons ant6r ieurement soul ign6 le souci du personnel de la
Communaut6  d  poursu iv re  des  6 tudes  acad6miques  e t
orofessionnel les durant les trois oremidres ann6es de la fondat ion de
I 'h6o i ta l .  Ce d6s i r  demeure .

L'or ientat ion que prend, en 1957, la distr ibut ion des soins
inf i rmiers au niveau des "unl lCs" conduit  les rel ig ieuses d se rendre d
Montrdal,  i r  I 'Hdpital  Notre-Dame, par groupe de trois,  les 2 et 9
d6cembre, af in d'y suivre un cours intensif  d 'une semaine sur le travai l
d 'equipe. Sa r6al isat ion p0t avoir  l ieu d I 'h6pital  d 'Alma le 23 mars
1 959.

En mai 1958, Mdre Marie-des-Sept-Douleurs est d Hul l  pour un
cours de perfect ionnement en pharmacie. Deux de ses compagnes,
Mdre Marie-de-la-Croix et Mdre Marie-du-Saint-Sacrement,  le 31 mai,
s6journent i i  l ' lnst i tut  Marqueri te Bourgeois,  d Montr6al,  pour un
cours de oerfectionnement en "solns inf irmiers".

Un cours de bibl ioth6conomie est depuis peu dispens6 d
l 'Universi te Laval.  M6re Marie-des-Sept-Douleurs s 'y inscr i t  el ,  le 22
septembre 1961, el le pr6sente une thdse sur"L'H6tel-Dieu d'Alma" el
obt ient son cert i f  icat.

Le 5 mai 1957, le monastdre de I 'H6tel-Dieu du Christ-Roi d 'Alma
devient administrat ivement autonome. l l  lu i  est,  dds lors,  permis de se
doter d'un noviciat et de proceder au recrutement de postulantes.
Toutefois,  I 'existence physique d'un tel  noviciat  est i r r6al isable.

Cependant,  en juin 1959, la Communaut6 accuei l le avec
rav issement  sa  premiere  pos tu lan te ,  Ml le  Huguet te  Lapo in te ,
d'H6bertvi l le.  Le 2 jui l let ,  el le entreprend sa premidre ann6e d I 'H6tel-
Dieu de Qu6bec o0, depuis I 'union en F6d6rat ion de tous les
monastdres des August ines, en mai 1957, sidgent le Chapitre G6ndral
et un noviciat  commun. Ml le Huguette Lapointe ne devait  pas
pers6v6rer.

Le 2 f6vr ier 1960, trois nouvel les postulantes demandent leur
entr6e d la Communaut6. Toutes trois orononcent.  d Qu6bec, le 9
mars 1962, leurs voeux temporaires. Ml le Fernande Couture, d 'Alma,
Soeur St-August in,  et  Ml le Gisdle Lalancette, Soeur Ste-Marie, ne
persistent pas au-deld; cependant Ml le Margueri te Tremblay, d 'Alma,
Soeur Ste-Monique, prononce ses voeux perpetuels le 9 mars 1965
dans la chapel le de I 'Hotel-Dieu d'Alma.
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De nouveau, le 28 avr i l  1961, Ml le Florence Gravel,  d 'Alma,
inf i rmidre auxi l ia ire dans le service d'obst6tr ique depuis I 'ouverture
de I 'h6pital ,  part  pour le noviciat  commun de Qu6bec. El le y prononce
ses voeux temporaires le 15 septembre 1962. Trois ans plus tard, le 15
septembre 1965, la Communaut6 d'Alma l 'accuei l le et regoit  le
prononc6 de ses voeux perp6tuels,  sous le vocable de Soeur Saint-
Claude.

LE COMITE CONSULTATIF

Le 9 avr i l  1960, le Consei l  d 'Administrat ion reconnait  qu'un
nouveau comit6 de relations ext6rieures rendrait d'immenses services
dans plusieurs domaines administrat i f  et  sociaux de I 'h6pital .  Le
pr6sident de l'ancien "Bureau Consultatif",t M. Paul-Emile Harvey, et
M.  G6rard  56n6cha l  convoquent  pour  le  13  avr i l  que lques
personnal i t6s inf luentes d'Alma, suscept ibles d'accepter d'en faire
partie.

Aux membres du Consei l  d 'administrat ion, Mdre Ste-Th6rdse-de-
I'Enfant-J6sus, Mdre Marie-des-Sept-Douleurs, Mdre Ste-Marguerite-
Marie et Mdre Marie-de-la-Tr ini t6 se joignent MM. P.E. Harvey, Jean-
Joseph Maltais,  Jean-Marie Ouel let ,  Maurice Paradis,  Jean-Marie
Lemay, M. Andr6 Robert  de I 'Aluminium, M. Pett i  de Price Brothers, M.
Alfred Vi l leneuve, ainsi  que les docteurs Jean-Marie Boivin,  Maurice
Gagnon, G6rard Girard et Raymond Larouche.

A l'historique des activit6s du "Bureau Consultatif" durant la
p6riode de la construct ion et de la souscript ion publ ique, la directr ice
g6n6rale, Mdre Ste-Th6rdse-de-l 'Enfant-J6sus, 6tabl i t  combien, de
nouveau, I 'hdpital  est dans une impasse f  inancidre et a besoin de leur
pr6sence au sein d'un comit6 des relat ions ext6r ieures. Le r6le et les
fonct ions qui lu i  seraient d6volus, el le les voi t  ainsi :  "renseigner
I'administration sur les courants d'opinions et les attitudes de la
population vis-d-vis l'h6pital, faire connaitre au public la personnalit6,
/es services et les probrcmes de I'H6tel-Dieu, sans omettre, bien sAr,
Ie pourquoi des mesures que I'administration est souvent forc6e
d'adopter; devenir ambassadeur auprds des autorites publiques,
soci6fds ef Associations; proc€der d une 6tude r5aliste de la
personnalit6 de l'h6pital, de son personnel et de ses servlces et, enf in,
participer d un sondage de l'opinion publique, s'il y a lieu."2

(1 )  Vo i rpage2S.

(2) Mdre Marie-des-Sept-Oouleurs, Journal de la Communautd, 13 avril 1960, page .134-138.
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Un tel  programme, une tel le ambit ion, une tel le col laborat ion ne
laissent personne indi f f6rent.  Tous adh6rent au projet.  M. P.E.
Harvey, ancien pr6sident du Bureau Consultatif dont "/es activit6s se
sont ralenties depuls trois ans", d6clare-t-il, propose que l'on procdde
d l '6 lect ion d'un ex6cut i f .  l l  est 6lu d la pr6sidence, M. Maurice
Paradis accdde d la vice-pr6sidence, M. Jean-Marie Ouel let  se voi t
conf ier le poste de secr6taire et M. Louis-Marie Tremblay est pr i6
d'6tre le publ ic iste. Les 6tats f inanciers sont mis d I 'ordre du jour de
la prochaine r6union, f  ix6e pour le 20 avr i l  aprds-midi .

Aprds un expos6 des "6fafs financiers" par le comptable, M.
Alfred Vi l leneuve, et les recommandations qu' i l  suggdre pour les
am6l iorer,  les membres recherchent la mei l leure manidre, devant les
autorit6s gouvernementales, de faire "connaitre l'espdrance que nous
nourrissons tous et faire passer l '6ponge sur la dette totale"l. Un
"MEmoire" rencontre les vues de tous.

Le 2 mai ce m6moire est accept6 et une d6legat ion est choisie2.
La pr6sentat ion d I 'Honorable Arthur Leclerc (Dr),  Ministre de la Sant6,
est remise, car des 6lect ions provinciales sont d6clench6es.

Le 13 mai '1960, le comit6 6largi t  ses cadres en y faisant entrer un
repr6sentant de deux syndicats:  le S.N.C.E. de I 'a l imentat ion d'Alma
et  le  S .N.  Catho l ique des  Trava i l leurs  de  la  Pu lpe  e t  Pap ier  de
Riverbend Inc. L 'on demande d l 'Union Cathol ioue des Cult ivateurs de
d6l6guer au comit6 I 'un de ses membres.

Lors de la r6union du 19 avr i l ,  le nouveau d6put6 provincial ,  M.
Lucien Col lard, membre de la d6putat ion l ib6rale, maintenant au
pouvoir ,  est inform6 du "Mdmoire" que le comit6 d6sire pr6senter au
nouveau Ministre de la Sant6, l 'Honorable Alphonse Coutur ier (Dr).  l l
accepte de le soutenir ,  sachant pert inemment que le gouvernement
poursuit ,  comme I 'avait  d6clar6 M. Paul Levasseur,  d6put6 du comt6,
le 2 mai dernier, l '6tablissemenl "d'un fond de consolidation des
deftes des hdpitaux". Le nouveau gouvernement le fit en temps et
l ieu ,  au  moment  qu ' i l  j ugea le  p lus  p rop ice  d  sa  po l i t ique  personne l le .

La "Loi de l'Assurance-Hospitalisation" entre en vigueur dds le
premier janvier 1961.

Le comitd veut se bien renseigner sur les impl icat ions f  inancidres
de ce nouveau systeme de "s6curit6 sociale". Aussi demande-t-on au
comptable de I 'h6pital ,  M. Alfred Vi l leneuve, et d son consei l ler
f  inancier,  M. Gi l les Gaudreault ,  de pr6senter le 19 janvier,  en d6tai l ,  les
changements et les ressources mon6taires qu'apportera cette loi .

(1 )  MCre Mar ie .des-Sept -Dou leurs ,  Loco c i ta to  p .  138.
(2) P.E. Harvey, Jean-Marie Lemay et Paul Levasseur, ddpute du comtd.
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L 'h is to r ique des  d i f f6 ren ts  sys tdmes europ6ens ser t
d ' in t roduc t ion ,  de  po in t  de  compara ison,  avec  ce lu i  que les
gouvernements f6d6ral et provinciaux, dans leur recherche d'instaurer
une "s6curit6 sociale" dr toute la population canadienne, ont 6labor6.
L'Assurance-Hospital isat ion n'est que la premidre 6tape vers un
systdme complet d'une Assurance-Sant6. La gratuit6 de certains
services al idnera n6cessairement les f inances de I 'hdpital .  Les
ressources que I'hOpital r6cup6rera d m6me le prix des chambres
priv6es et semie-priv6es se partagent entre le gouvernement (60%) et
l'h6pital (40%). La projection de cette source s'6tablit d quatre-vingt
mille (80,000) dollars et le service de la dette absorbe $240,000 par
annde. "L'hdpital, affirment-ils, continuera d avoir un budget
d6f ic i taire".  Cette "assurance" apporte plus de probldmes
administrat i fs qu'el  le n'en r6sout.

En trois autres occasions, le comit6 se r6unissant chaque
premier mercredi du mois, le probldme de I'application de I'assurance-
hospital isat ion sera d I 'ordre du jour.

En f6vr ie r ,  le  comi t6  es t  con f ron t6  avec  le  p rob ldme de
I 'agrandissement du secteur des Archives. Chaque mois, une visi te
d'un d6partement par les membres du comit6 conduit  dr une publ ic i t6
dans le journal Le Lac-St-Jean. De temps d autres une conf6rence de
presse apporte d la populat ion un suppl6ment d' information sur la
personnalit6, les services et les probldmes de l'h6pital. Le comit6
rempl i t  ainsi  pleinement le r6le qu' i l  s '6tai t  f  ix6 lors de sa renaissance
en avril 1960.

Nombreux  seron t  ceux  qu i  parmi  ses  membres ,  lo rs  de
I ' inst i tut ion de la Loi des H6pitaux, en jui l let  1962, col laboreront d
I 'administrat ion compldte de I 'hdpital ,  soi t  au sein de la nouvel le
corporat ion, soi t  dans les nouveaux consei ls d 'administrat ions que
les lois subsdquentes st i  puleront.
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CHAPITRE V

t 'Ecote DES trurtnmlEnes

Nombreux sont les h6pitaux de la Province de Qu6bec gui,depuis
tgzo, ont ajout6 d leurs 

'act iv i t6s 
m6dicales cel le d'une 6cole de

formation pour les inf  i rmidres.

L'Associat ion des inf i rmidres de la Province de Qu6bec (AIPQ
1947), d6sign6e, lors de sa premiere legislat ion la const i tuant en
corporation', sous le vocable de I'Association des Gardes-Malades
enrbgistr6es de la Province de Qu6bec (AGMEPQ 1920), approuve la
cr6at ' ion d'une 6cole aprds enqu6te sur la qual i td de I 'enseignement
qu'on y dispensera et sur les disponibi l i t6s didact iques, cl in iq.ues et

i roiessorates, dont l 'h6pital  es! dej2r pourvu'  .  Les e.tudes
b'6chelonnent sur une p6riode de trois ann6es, pendant lesquel les les
6tudiantes regoivent des cours th6oriques en m6decine et en soins
inf i rmiers, et  i l rocddent dr des stages cl in iques et prat iques dans les
services de toutes les discipl ines m6dicales. Leur programme
O;etuOe, 6labor6 par I'Association et approuv6 par la Facult6. de
Medecine des universi t6s de la Province, les conduit  d I 'obtent ion,
iprds un examen d l 'ecole et un autre d I 'universi t6 auquel l '6cole est
aff  i l i6e, d 'un dipl6me universi taire.

Les August ines Hospital idres de I 'h6pital  d 'Alma savent,  .par
exp6rience, combien pr6cieux et ut i l i ta ire pour le recrutement de leur
peisonnel inf  i rmier serai t  l 'existence d'une tel le 6cole annex6e d leur
oeuvre hospitalidre.
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Auprds de la Visi teuse-off ic iel le de I 'AlPQ, Ml le Suzanne Giroux,
Soeur Marie-de-la-Tr ini te,  premidre Hospital iere d Alma, entreprend le
7 mars 1956 son premier plaidoyer.

A  I 'oppor tun i t6  d 'une 6co le  d ' in f  i rm idres  pour  le  jeune hop i ta l ,  e t
d l 'enthousiasme avec lequel les autor i tds de la maison et la
population accueilleraienl ce "Centre de formation professionnel",
elle d6sire souligner "l 'activite mEdicale intense qui rdgne ddia et la
qualit€ du travail scientifique qu'y dispense le personnel m6dical".
Par la m6me occasion, el le pr ie Ml le Giroux de bien vouloir  lu i  faire
connaitre "les conditions et exigences reguises par I'Association
pour une reconnaissance d'une 6cole d'inlirmidres". Deux question-
naires lui  parviennent,  auxquels el le s 'empresse de r6pondre. Le 18
mars, el le se rend d Montrdal,  suivre un cours intensif  dispens6 aux
Directr ices des Ecoles d' inf  i rmieres de la province. A son retour,  le 24,
la Communaut6 donne son approbat ion d6f in i t ive a cette cr6at ion.

L'af f i l iat ion d I 'Universi te Laval est sol l ic i tee le 6 avr i l  auords du
secr6taire 96n6ral  M. l 'Abb6 Jacques Garneau, directeur des cours
d' inf i rmidres. La reconnaissance off ic iel le par I 'Associat ion est un
pr6-requis,  lu i  r6pond-t-on. Apres quoi,  I 'Universi te procdde el le-m6me
d sa propre 6tude.
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Le 13 avr i l  1956,  Soeur Mar ie-de- la-Tr in i t6  6cr i ra d Ml le Suzanne
G i roux  ou ' i l  ex i s te  au  se in  du  Conse i l  d 'Admin i s t ra t i on  de  I ' h6p i t a l
"une entidre adh5sion aux exigences requises", que I 'hopital sera
dot6 d 'une d i6tet ic ienne d temps complet  au mois d 'ao0t ,  que des
re l ig ieuses- inf  i rmi6res ont  la  rcsponsabi l i t6  de la  pouponnidre et  de la
p6diat r ie ,  que des stages d 'etude ?r  I 'hopi ta l  Ste-Just ine d Montr6al  se
r6al iseront  prochainement ,  et  qu 'e l le  est  assur6e de quinze 6 ldves dt
l 'ouver ture de l '6cole.  Quant  aux re l ig ieuses-of f ic idres,  e l les ont
toutes suivi les cours de "surveil lance hospitali ire" et possddent
leurs cr6di ts .

Du 21 au 28 avril, d travers le Canada, c'est la "Semaine F6ddrale
des lnfirmiires". Notre 6cole "en germe" regoit une premidre
publ ic i te  journal is t ique.  Une causer ie radiophonique a l ieu le  21 avr i l .
Le d i recteur  medical  de l 'hopi ta l ,  le  Dr  Louis-Georges Bergeron,  fa i t  un
appel vibrant en faveur de la "si noble prolession d'inf irmidre".

"Trois obstacles, ddclare-t-il, semblent p16sider d la p6nurie
actuelle des inf irmidres en notre milieu. L'exigence, par l 'Association,
d'une 1le ann6e comme 6tudes de base - ce dont i l  la felicite et
I'encourage d demeurer dans la m1me veine", - "la prdcarite de l'6tat
de sant6 de nos ieunes fi l les, donc l 'abandon trop tot des Cfudes
scolaires, et enfin, troisidme obstacle, I'absence de vocation, de
v€ritable vocation". "Outre l 'administration des mEdicaments,
continue-t-il, au retapage des oreillers et d la pr1sentation d'un verre
d'eau, l'infirmidre parvient, par son sourire et son amabilift, e
rejoindre l'dme de son malade plus que le m6decin ne le fait luLm9me.
Si ceffe "mission" vous agr6e, nous vous attendons".

A cet auditoire invisible,  Ml le Pierrette Gagnon, inf i rmiere
chirurgie, decr i t  les not ions les plus pr6cises sur la profession
I ' in f  i rm idre .

Dans la recherche d 'une Directr ice de l '6cole,  I 'on fa i t  appel  ?r
I 'H0te l -Dieu de Qu6bec:  Soeur Sainte-Barbe regoi t  cet te ob6dience.
Le 11 mai ,  e l le  est  de passage d Alma et ,  le  lendemain,  v is i te  les
d6partements de I 'h6pital, "soulignant d chaque officidre ce qu'i l  y
aurait d amdliorer d'ici d ce que la visiteuse-off icielle de I 'Association,
Mlle Giroux,lasse surplace I 'enquGte prescrite par l 'Association".

Dans les dern iers jours de mai ,  Mdre Mar ie-de- la-Tr in i te ,
nouve l l emen t  6 lue  (15  ma i )  D i rec t r i ce  de  I ' h6p i t a l ,  r ego i t .  de  M l l e
Suzanne Giroux une let t re lu i  annongant  que " /e Comitd des Ecoles de
I'AIPQ autorisait l 'ouverture de l '6cole des inf irmidres d I 'H6tel-Dieu
d'Alma".  Jubi la t ions,  r6 jouissances et  reconnaissance d la  sainte
patronne de I 'hdpital: "Marie Reine".
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Le 3 . iu in  1956,  Soeur  Sa in te -Barbe es t  accue i l l i e  par  la
Communaut6 et entreprend I 'organisat ion mat6r iel le et scient i f ique
de l '6co le .  Ml le  G i roux  s 'es t  annonc6e pour  le  11  ju in .  De ce t te  v is i te ,
Mere Marie-de-la-Tr ini te recevra le 15 juin un rapport  6lo9ieux. A
I 'enchantement que lui  a procu16 le si te de l 'h6pital ,  6cr i t -el le,  et  a la
sat isfact ion qu'el le a 6prouv6e a la constatat ion des comodtences
m6dicales et administrat ives d6ja acquises, la vis i teuse-off  ic iel le de
l'Af PQ reconnait que la r6sidence "temporaire" de l'6cole est des plus
moderne et convenable, recommande que I 'on procdde d la r6dact ion
des grandes l ignes de la pol i t ique de l '6cole et se di t  heureuse que
dans un proche avenir un"agrandissement",annex6 d la r6sidence des
employ6es, sera attr ibu6 d l '6cole et a la r6sidence des 6tudiantes
inf i rmidres. Soeur Ste-Jeanne-d'Arc (El ise Boivin) devient aide-
survei l lante d l '6cole. El le ne la quit tera qu'en 1960.

Deux jours plus tard, les 26 et 27 juin, le secr6taire de l 'Universi t6
Laval,  l 'Abb6 Jacques Garneau, est d Alma. Accompagne des
autor i t6s de I 'h6pital ,  i l  en vis i te les l ieux et s 'at tarde d explorer les
locaux de l '6cole et le programme des 6tudes que I 'on y dispensera.

Le 13 ao0t 1956, c 'est l 'ouverture de l '6cole el  la "rentree" des
premidres 6tudiantes. El les sont douze, quatre rel ig ieuses de I 'H6tel-
Dieu de Roberval et  hui t  jeunes f  i l les de la 169ion. C'est au sous-sol de
la  maison des  employ6es  que ces  6 tud ian tes  recevront  leur
enseignement thdorique, et dans les chambres qu'el le cont ient
qu'el les demeureront.  L 'accuei l  de Mdre Marie-de-la-Tr ini td et de
Soeur Ste-Barbe, directr ice de l '6cole, est chaleureux. Aprds les
discours de Bienvenue de l 'une et de I 'autre, ou la grandeur et la
noblesse de la profession sont rappel6es, el les regoivent avec joie
leur devise "Voir clair pour Marcher Droit" et procddent d leur
ins ta l la t ion .

Ces premidres "probanlsfes en sciences infirmidres" sont:
Soeur Ste-H6ldne, Soeur St-Gerard, Soeur Marie-du-Pr6cieux-Sang,
Soeur St-Frangois-Xavier,  toutes quatre novices d la Communaut6 de
I 'Hotel-Dieu de Roberval;  Ml les Brigi t te Bari l ,  Margueri te Bouchard,
Mariette Cot6, Suzette Clout ier (Alma), Estel le Maltais (Alma),
Th6rese Maltais (Alma), et  Suzanne Tremblay (Naudvi l le).  Roberte
Jonckmann les rejoindra quinze jours plus tard.

Le Dr Louis-Georges Bergeron, Directeur Medical  de I 'hopital ,
dont la causerie radiophonique du 21 avr i l  a peut-6tre declenche la
"vocat ion" de quelques-unes d'entre el les, exprime auprds de toutes,
le 16 avr i l ,  la joie qu' i l  6prouve, et le personnel medical  derr idre lui ,  de
les voir  s i  d6sireuses de se joindre d eux et d tout le personnel
inf  i rmier et administrat i f  voue au soin des malades.
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Le 27 ao0t, l 'Abb6 Anicet Gr6co, directeur des cours aux
inf i rmidres d I 'Universi t6 Laval,  ef fectue sa premidre vis i te de l '6cole
en vue de son aff i l iat ion 6ventuel le d I 'Universi t6.  l l  s 'en montre des
p lus  favorab le ,  demande dans  sa  le t t re  du  lendemain  une
documentat ion plus compldte et une attestat ion de I 'approbat ion
off ic iel le de I 'Ordinaire du diocdse.

L'enseignement m6dical dispens6 par les m6decins de la maison
et les cours de technique en sciences inf  i rmidres d6part is d certaines
inf i rmidres exp6riment6es, parsdment leurs act iv i t6s quot idiennes.
Dds qu'el les sont famil iar is6es avec les 6lements de la m6decine,
el les sont ini t i6es, dans les di f f6rents services de l 'h6pital ,  d la
connaissance du malade et des soins inf i rmiers qu' i l  requiert .

Trois mois se d6roulent ainsi ,  aprds quoi,  s i  les apt i tudes
sociales et medicales qu'elles ont pu r6v6ler et acqu6rir sont jug6es
sat isfaisantes, el les accddent dla"pr ise du voi le", lemoin publ ique de
leur qual i f  icat ion naissante.

Le 9 decembre, devant une assistance nombreuse - 70 visiteurs -
f idres, r6jouies, el les recuei l lent les f6l ic i tat ions des autor i tds,
revetent le "voile" et sont "promues" d la lidre annde d'6tudes des
cours 169uliers qui donnent accds d la profession.

Ecole des lnllrmErcs: oilse du volle,9 d'cembrc 1956.



Un deuxidme groupe de' l  1  etudiantes v ient  les re jo indre le  1er
mars 1957.  Hui t  d 'entre e l les sont  canadiennes et  t ro is  sonr
or ig inai res d 'Hai t i .  Le m6me accuei l  les regoi t ,  le  meme programme
d'6tudes les at tend.  Une seconde entr6e a l ieu au mois d 'ao0t .  Ce
3ieme groupe compte 15 6 leves,  13 la iques et  deux re l ig ieuses.  Le 5
ao0t ,  l '6cole regoi t  de I 'Univers i t6  Laval ,  par  sa facul t6 de M6decine,
son af f i l ia t ion.

s i tu6e pr imi t ivement  au sous-sor  de ra r6s idence des emproy6es,
l '6cole se devai t  de se doter  d,un edi f  ice mieux appropr i6.

Des d6marches auprds des.autor i tes gouvernementales par  MdreM.ar ie-de-ra 'Tr in i te ,  Di rect . r ice de_r 'h6pi ta i ,  e t  de soeur s ie-Barbe,
Pjl"^"lr.lg" de r'6core, ir 6tait r6surt6 une'promesse ferme o,un octroi o"
*::: ,yyy auquet s alouterait,  possiblement, un montant addit ionnel oeozcu'uuu. Munres de cette cert i tude, Mdre Marie-de-ra-Trini t6 et sonass is tan te ,  Mdre  Mar ie -des-S-ept -Dou leurs ,  ob t iennent  Oe-Mgr
I{"^ ls lggn,te 12 septembre . t957, ta permission d,un empiunt oe$800,000 applicable ir ce projet.

Les travaux de construct ion debutent le 25 septembre. l ls sonr
poursuivis avec di l igence. Le cran rocheux sur lequel s,appuira le
nouvel edifice est "sca/p6",' dds le 28 septembre, le forage du roc se
fai t  jour et nui t ;  le 22 novembre le coulage du beton rev6t pendant
trente six heures un "rythme f1brile". La silhouette des 6tages se
dessine en d6cembre. Un arr6t est d6cret6 pendant les F6tes de f in
d'annde, et le 7 janvier 1958 les ouvriers sont de nouveau au travai l .
L 'hiver jeannois ne les rebif fant nul lement,  i ls voient quand m6me d
acc6l6rer la lev6e des murs ext6r ieurs. Le pr intemps les rejoint  alors
que les divis ions int6r ieures se dressent.  A travers el les, courent ra
plomberie et I 'e lectr ic i t6.

Les 6tudiantes admirent d6jdr leurs futures chambres, salon et
sal les de cours. Le 2 jui l let  debutent les travaux du tunnel rel ianr
I 'eco le  d  I 'h6p i ta l .

Le 3 septembre, el les habitent,  au nombre de quarante-sept,  leurs
nouveaux quart iers.  Le 10 novembre, en pleine temp6te, d travers
laquel le le Recteur de I 'Universi t6 Laval n 'a pu passer,  la b6nedict ion
se ddroule. La direct ion exulte,  le corps m6dical  et  le personner
professionnel des soins inf i rmiers se r6jouissent et la populat ion, qui
y assi  ste, admire I '  heu reux ag randissement 6ducat ionnel.

Avec le mois de d6cembre 1958, prend f in l 'ob6dience de ra
premidre directr ice de l '6cole, Soeur Ste-Barbe. El le emporte avec el le
les regrets,  les f6l ic i tat ions et la reconnaissance de la Communaut6.
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du personnel  de l 'h6pi ta l  e t  de toutes les 6tudiantes.  Le 29 d6cembre,
arrive de Quebec Mdre Marie-de-Toutes-GrAces, d qui est confi6e la
di rect ion de l '6cole.

U n  c o m p l 6 m e n t  d e  s t r u c t u r a t i o n  e t  d ' o r g a n i s a t i o n  d e
I 'enseignement  s ' inst i tue,  le  premier  f6vr ier ,  par  la  format ion d 'un
Comite des Techniques in f i rmidres,  dont  on conf ie le  secr6tar iat  a
Garde Ghis la ine Langla is ,  of f ic idre du serv ice de m6decine pour
"Dames",  nouvel lement  inaugur6 le  25 janvier  au c inquidme 6tage de
l 'h6pi ta l .  Un mois p lus tard,  le  23 f6vr ier ,  on lu i  conf iera,  en outre,
l 'enseignement  de quatre heures de cours par  semaine.

Les stages hospi ta l iers,que les 6tudiantes doivent  poursuivre au
cours de leurs t ro is  ann6es,  conduisent  d r6al iser ,  au n iveau des
serv ices m6dicaux,  une organisat ion des soins in f i rmiers par  equipe,
dans laquel le  rdgne une h idrarchie progressive des responsabi l i t6s
professionnel les.  Le 23 mars 1959,  un te l  systdme est  inst i tu6.

Les premidres 6tudiantes de l '6cole sont  e l ig ib les aux examens
univers i ta i res de f in  d 'ann6e.  Du 18 au 26 mai  . , |959,  ces premidres
f  in issantes,  au nombre de hui t ,  sont  d Chicout imi  odt  l 'Univers i te  Laval
a group6 toutes cel les du Royaume du Saguenay et  du Lac St-Jean.
Quatre re l ig ieuses et  quatre la iques composent  le  groupe d 'Alma.
L 'une d 'entre e l les acquier t  son d ip l6me avec t rds grande d is t inct ion,
les sept  autres avec grande d is t inct ion.  Le 19 ju in,  c 'est  la  col la t ion
des Dip lomes d Qu6bec.  Deux jours p lus tard,  e l les regoivent  le
parchemin de l '6cole en une br i l lante reunion socia le,  ou parents,
amis et  e leves inscr i tes d I 'ecole leur  of  f  rent  leurs f6 l ic i ta t ions.

A la rentrde des 25 nouvel les 6tudiantes le  1er  avr i l ,  les chambres
de l '6cole sont  aux 4/5 occup6es.

Au depart ,  le  2 janvier  1960,  de Mdre Mar ie-de-Toutes-GrAces,
Soeur Mar ie-de- la-Croix  de Roberval  lu i  succdde comme di rect r ice de
l '6cole.  Un nouveau professeur en la  personne de Soeur St-Franqois-
Xavier  v ient  se jo indre A l 'equipe dds les premiers jours de janvier .

L 'enseignement  se d6roule selon son rythme habi tuel .  En mai
1960,  d ix-sept  in f i rmieres reqoivent  leur  parchemin et  en ao0t ,  d  la
rentr6e,  t rente probanistes se p16sentent .  Lorsque Soeur Mar ie-de- la '
Croix  par t ,  le  13 septembre,  pour  I 'Univers i td  Laval  y  terminer  ses
6tudes en Baccalaur6at ,  e l le  est  remplacee d la  d i rect ion par  Soeur
Ste-Mar ie,  de Roberval .

Avec I 'ar r iv6e de l 'Assurance-Hospi ta l isat ion en 1961,  et  une
promulgat ion prochaine d 'une "Lol  des H6pi taux" ,  une v is i te  des
uni t6s de soins de l 'hopi ta l  e t  de l '6cole des in f i rmidres 6tudiantes
s 'ef fectue le  1er  mai  1962 par  Ml le Gisdle Domingue,  d6leguee du
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Ministdre prov inc ia l  de la  Sant6.  Survei l lance et  contro le de l 'e tat
s ' a j ou ten t  donc  d  ceux  que  I ' assoc ia t i on  p ro fess ionne l l e  des
Inf  i rmidres ef fectuai t  d6jd.

De "l 'Ecole des lnfirmieres" de l 'Universit6 Laval, reli6, comme
I 'on sai t ,  d  la  Facul t6 de M6decine,  la  d i rect r ice de l '6cole d 'Alma,
Soeur Ste-Mar ie,  regoi t  le  28 ao0t  1963,  une demande de Ml le No6l la
Bert rand de veni r  d ispenser d Laval  un cours de 30 heures
6chelonn6es sur  d ix  semaines.  Grand embarras qu ' i l  faut  d iss iper  par
des consul tat ions au n iveau de la Maison-Mdre de Roberval  et  aussi
aupres de la  Trds R6v6rende Mdre G6nerale de la  Fed6rat ion,  d
Qu6bec.  L 'acceptat ion de I 'une et  de l 'autre d 'une te l le  tAche et  d 'un
" te l  honneur pour  nous" d iss ipe toute h6si tat ion:  Soeur Ste-Marre
accepte.

Aucun 6v6nement par t icu l ier  ne v ient  parsemer le  d6roulement
de l 'enseignement  et  de la  v ie des 6tudiantes durant  les ann6es oe
1964 a 1966.

En f6vrier 1966, sont adoptds un ',Stafuf el des Rdgtements,,
renouvel6s.  Entre autres changements,  apparai t  ce lu i  de la  formatron
d'un Comit6 p6dagogique p lus e labore,  compos6 de repr6sentants
des  i ns t i t u t r i ces  t h6o r i ques  e t  c l i n i ques ,  des  hosp i t a l i e res ,  d ' un
p6dagogue,  d 'un m6decin et  de deux consei l lers,  l ,un en re lat ions
humaines et  l 'aut re en morale.

Lo rsque  l e  Conse i l  d ' adm in i s t ra t i on  de  l ' h6p i t a l ,  l e  29  j u i n  1967 ,
e.st  in forme qu' i l  y  aura d Chicout imi ,  en 1g68 ou 1969,  un ' , 'Col ldge
d'Enseignement  GEn6ral  et  Protessionnel"  (C.E.G.E.p.)  ou l ,on
dispensera les cours aux 6tudiantes en sc iences in f i rmieres,  le
probldme d 'une miss ion nouvel le  pour  l '6cole se pose.  euarante
dleves sont  inscr i tes d I 'ecole pour  la  rentr6e au mois d,ao0t .  La
dernidre graduat ion auradonc l ieu en mai  1920.  Des retards survenus
d  l a  r6a l i sa t i on  du  C .E .G .E .P .  de  Ch icou t im i ,  pe rme t ten t  qu ,une
derniere entr6e se fasse en ao0t  1969 et  que la dern idre graduat ion,  la
quatorz idme, a i t  l ieu en mai  1972.

Entre temps,  des mutat ions surv iennent .  En septembre 1g67.  les
d i rec to ra t s  des  so ins  i n f i rm ie rs  de  l ' h6p i t a l  e t  de  l ,Eco le  se
f  us ionnent .  Soeur Georget te Beaul ieu (Soeur Ste-Mar ie) ,  d i rect r ice oe
l ' 6co le ,  cumu le ra  l es  deux  fonc t i ons  j usqu 'd  sa  d6miss ion  1e .14  av r i l
1970.  Mme Armande Nepton-Dery la  remplace a lors comme di rect r ice
des soins in f  i rmiers dr  l 'hopi ta l ,  "par  in ter im" d 'abord,  et  of f  ic ie l lement
le I  septembre 1970.  MmeCeci le  Aubin-Girard est  nomm6e le 14 avr i l
1970 d i rect r ice de l '6cole.  En mars ig l2,  e l le  pr6sentera sa d6miss ion,
6tant  a I 'aveni r  appelee d occuper la  s i tuat ion de Directr ice G6n6rare
au Foyer Normandie.  Madame Jacquel ine Gaudreaul t  p i lo te lu i
succede.
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Lorsque l '6cole cesse, en jui l let  1972, de poursuivre sa pr6cieuse
mission de former des inf  i rmidres, el le peut s 'enorguei l l i r ,  d juste t i t re,
d'avoir  eduqu6 et instrui t  une phalange de trois cent quatre-vingt- trois
(383) infirmiers et infirmidres qui apportdrent, auprds des malades de
leur Alma Mater et dans plusieurs h6pitaux et autres inst i tut ions de
la sante de la province, toute la science m6dicale et I 'af fect ion de leur
Ame envers les malades.

A combien d'oeuvres part icul idres l '6cole servi t-el le par la sui te?
Au cours des chapitres ul t6r ieurs, le lecteur sera amen6 d en appr6cier
le nombre, l 'ampleur et I 'excel lence.





CHAPITRE VI

LE PERSONNEL, LA CORPORATION DES
LOISIRS ET LE SYNDICALISME

Des les debuts de I 'hopital  naissent entre toutes les cat6gories
de personnel un d6siret un besoin de sol idar i te,  non seulement vis-d-
vis leur travai l  personnel et  col lect i f ,  mais vis-d-vis leurs lois irs et leur
vie sociale ext6r ieure.

Trois mois aprds I ' inaugurat ion, le 21 ao0t 1954, un "Comit6 des
Lolsirs des Employds" est mis sur pied1. Toutefois,  I 'Histoire veut que
I 'on ai t  eu d lui  redonner vie et act iv i t6s le 24 janvier 1955. Un Comite
de c inq  membres  vo i t  d r  lu i  donner  bu ts  e t  rdg lements .  S i
"l'organisation de loisirs salns, uliles et agr6ables" est le but premier
des promoteurs, i ls recherchent aussi  d "ddvelopper un espri t
d'entente, de lraternit6 et de charift chr6tienne, tant d l'int'rieur qu'd
I'ext6rieu r de I' h6pital".

Ses moyens f inanciers sont modestes. l ls lu i  v iennent des
cot isa t ions  de  ses  membres .  Toute fo is ,  I ' on  parv ien t  assez
rapidement d procurer aux pensionnaires de la Residence certains
art ic les mdnagers usuels,  certains instruments musicaux, voir  mdme
une t6l6vision et une bibl iothdque bien garnie. Un terrain de jeux est
am6nag6 d l 'arr idre de I 'h6pital .  L 'execut i f  et  des sous-comit6s
s ' e m p l o i e n t  d  o r g a n i s e r  l e s  s p o r t s  s a i s o n n i e r s  d ' i n t 6 r i e u r  e t
d ' e x t 6 r i e u r .  D e s  1 6 u n i o n s  s o c i a l e s  s ' i n t e r c a l e n t  e n t r e  d e s
compet i t ions  de  qu i l les ,  de  ba l le -mol le ,  de  na ta t ion  e t  au t res
disci  pl  ines sport ives.

(1 )  Journa l  de  la  Communautd ,  1951-1955.
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Toutes  ces  man i fes ta t ions ,  sou tenues par  l 'Admin is t ra t ion ,
conduisent d une trds grande fraterni t6 parmi le personnel.  Af in d,en
assurer la cont inui t6,  le Comit6, en mars 1965, regoit  ses , 'Leffres
Patentes" et devient "la Corporation des Lolsirs de t'H|tet-Dieu
d'Alma".

Le 23 d6cembre 1968, paraissait le premier num6ro dela"Gazette
de la Butte", dont le m6rite revient d la pr6sidente de la Corporation
Mlle Therdse Morin et d Ml le Paul ine Fort in,  la r6dactr ice du journal.
Aprds des ddbuts di f f  ic i les et lents,  ce journal parai t ,  depuis plusieurs
ann6es, d tous les 2-3 mois. Peu d'h6pitaux en notre province, i l  faut le
reconnaitre,  ont su r6al iser un tel  journal d ' information. Sa qual i t6
6minente lui vaut de l"'Hospital administration in Canada" deux 1er
Prix en 1971 et 1972, une Mention Honorable en 1973 et un 2e Prix en
1976. En 1977, un 3e Prix lui  est at tr ibu6 par la m6me associat ion
devenue le "Health Care in Canada".

Coryorution des Loisits: distribution de troph'es



Le "Syndicalisme", comme il se doit dans notre monde moderne,
fa i t  son appar i t ion d I 'Hote l -Dieu d 'Alma le 15 septembre 1954.
"Etablir des rapports ordonn€s entre les parties, d6terminer de
bonnes conditions de travail pour les salarifs et favoriser de bonnes
relations entre I 'employeur et les salari6s", tels sont les buts declares
par le "Syndicat National des Services Hospitaliers de l 'H6tel-Dieu du
Chr is t -Roi  d 'Alma" lors de cet te r6union de fondat ion.  Un mois aprds,
i l  s ' a f f  i l i a i t  d  l a  C .S .N .

Une  p rem i6 re  n6goc ia t i on  d ' une  conven t i on  co l l ec t i ve  se
d6clenche le 24 mars '1955.  Le 5 mai ,  d  la  sat is fact ion de tous,  une
convent ion 6ta i t  s ignee.

Le personnel  in f i rmier  acquidre,  lu i  aussi ,  le  m6me jour ,  une
convent ion col lect ive fac i lement  n6gociee.

Lorsqu'en 1962, le "Syndicat Professionnel des lnfirmieres de
Chicout imi" ,  a f f i l i6  au syndicat  prov inc ia l  de Quebec (S.P. l .Q.)  se
forme,  le  groupe des in f i rmieres de I 'Hote l -Dieu d 'Alma s 'unissent  en
s y n d i c a t  l o c a l  e t  s ' a f f i l i e n t  d  c e l u i  d e  C h i c o u t i m i  l o r s  d e s
n69ociat ions.

A  l ' au tomne  1968 ,  l " 'Assoc ia t i on  P ro f  ess ionne l l e  des
Techniciens Mddicaux du Qu6bec" (A.P.T.M.O.) s'6rige en syndicat
professionnel le ;  s ix  ans p lus tard,  en 1974, |e "Syndicat  Professionnel
des lnhalothdrapeutes de Qu6bec" devient le quatridme repr6sentant
du  synd i ca l i sme  hosp i t a l i e r  d  I 'Ho te l -D ieu  d 'A lma .

Entre tous ces syndicats et  les adminis t rateurs de I 'hopi ta l ,  lors
des n6gociat ions de leurs convent ions col lect ives respect ives,  ou
ant6r ieurement  d e l les par fo is ,  et  pour  tout  autre acte adminis t rat i f  qu i
leur  semble d6favorable d leur  s6cur i t6  d 'emplo i ,  surv iennent  des
pourpar lers,  des n6gociat ions,  vo i r  m6me des arrdts de t ravai l  dont  la
dur6e peut  6t re for t  var iable.  La psychologie et  la  phi losophie du
travai l  organis6 conduisent  d de te ls  s t ratagdmes.
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CHAPITRE VIt

LES CORPORATIONS ET CONSEILS
D'ADMINISTRATIONS AUTONOMES DE
L'HOTEL.DIEU DU CHRIST.ROI D'ALMA

LACORPORATION 1957-1960

La Sacr6 Congr6gation des Religieux d Rome autorisait, le 5 mai
1957, les Monastdres des Chanoinesses Hospital idres de St-August in
d se const i tuer en Fdderat ion. Une autonomie 6tai t  ainsi  acquise A
tous ceux qui conservaient une d6pendance de la Maison-Mdre, vis-A-
v is  leur  recru tement ,  leur  d i rec t ion  sp i r i tue l le  e t  leur  pouvo i r
d'emprunt. Toutefois, certaines "Aflaires" 6taient r6serv6es au
Chapitre G6n6ral, telles "ddferminer le montant des ddpenses, des
ali1nations, des emprunts ou autres obligations e contracter, pour
lesquelles /es Monastdres devront obtenir l'autoilsation du Conseil de
la FEd6ration".l Treize Monastdres, tous dans la Province de Qu6bec,
constituent les "Membres actuels" de la F6d6ration.

"L'autonomie propre" (Art. 3, p.2), qu'acqu6rait ainsi le Monastdre
de I 'H6tel-Dieu du Christ-Roi d 'Alma, le conduit  d se doter d 'une
structure corporat ive et d 'un Consei l  d 'Administrat ion.

(1) Statuts de la Fedgration des Monasteres des Chanoinesses Regulieres Hospitalidrss de la
Misericorde de Jesus de I 'Ordre de StAugustin du Canada - chap. I section Vll art. 37 v6 p. 34,
D6cret 5 mai 1957. Valerio Card. Val6ri Prefet.



LECONSEILD'ADMINISTRATION 1957.1960

Le 9 octobre 1957, siege pour la premidre fois le nouveau Consei l ,
dont les Membres, au nombre de quatre, sont Mdre Marie-de-la-Tr ini t6,
sup6rieure, Soeur Marie-des-Sept-Douleurs, Soeur Marie-du-Christ-
Roi,  Soeur Ste-Margueri te-Marie, toutes trois consei l leres; cette
dernidre se voi t  conf ier la tAche de secr6taire.

Le probldme des f  inances est d l 'ordre du jour.  l l  en sera ainsi  les
18 et 26 octobre. La demande du Consei l  de I 'Hotel-Dieu de Roberval,
c i-devant administrateur de la Corporat ion de l 'H6tel-Dieu d'Alma,
relative d la construction d'une aile pour une "6cole d'inf irmidres" au
co0t de $800,000, et d 'un tunnel rel iant la maison du personnel d
I'h6pital, ayant 6t6 approuv6e par le Chapitre G6n6ral de la F6d6ration
le 10 septembre 1957, est I 'objet d 'une nouvel le 6tude et regoit
l 'approbat ion de ce nouveau Consei l  autonome.

Une premidre 6mission d'obl igat ions, au montant de $500,000, d 5
staoh,9chdant le 1er octobre 1964, garant ie par une 2e hypothdque sur
I 'hopital  et  la maison du personnel,  est mise sur le march6 le 18
oc tobre  1957.  Le  produ i t  de  ce t te  vente  serv i ra  d  par fa i re
I 'agrandissement et I 'ameublement de I 'h6pital  et  de la r6sidence du
personnel,  et  d honorer les obl igat ions de la "S6rie D" au montant de
$200,000, ech6ant le leravr i l  1962.

Le 26 octobre, I 'on rat i f ie certains emprunts a courts termes
auprds  de  la  Banque Canad ienne Nat iona le ,  a f in  d 'honorer  les
coupons d'obl igat ions 6chus le 1er octobre et quelques comptes de
la construct ion en cours.

Le 18 decembre, deux nouvel les ob6diences sont attr ibu6es. La
R6v6rende Mere  Ste-Therdse-de- l 'En fan t -J6sus  es t  nomm6e
supdrieure de la Communaut6 et directr ice de I 'h6pital  du Christ-Roi
d'Alma. Mdre Marie-de-la-Tr ini te est nomm6e secr6taire du Consei l
d 'Admin is t ra t ion .

Les "P/ans" de l 'Ecole des Inf  i rmidres sont etudi6s par le Consei l
le 5 janvier 1958. Sur les consei ls de la directr ice de l '6cole, Soeur Ste-
Barbe, on y apporte quelques modif  icat ions. Le 20 du m6me mois, un
nouvel emprunt bancaire jusqu'd concurrence de $200,000, d 5o/o,
remboursable le 15 avr i l  1958 d la Banque Canadienne Nationale, est
rat i f i6.  Le 7 mai,  une nouvel le 6mission d'obl igat ions de $500,000, dt
570, remboursables le 1er octobre'1964, est mise sur le marche. El les
serviront aux paiements des di f ferentes construct ions. Tous ces
actes de Fiducie grdvent lourdement la communaut6 de l 'H6tel-Dieu
du Christ-Roi d 'Alma. Les octrois gouvernementaux sont venus
6ponger part iel lement ces dettes.
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Afin de compl6ter,  enf in,  le paiement de I 'agrandissement de
I 'hdpital  et  de la construct ion de l '6cole des inf i rmidres, et  fermer
ainsi  ddf ini t ivement les l ivres, le Consei l  d 'Administrat ion, le 23 mars'1958, contracte un dernier emprunt bancaire de $50,000 d la Banque
de Montr6al d'Alma, "remboursable, capital et inftret d 5o/o, d'ici
quate e cinq ans".r

LACORPORATTON 1960-1962

La Loi de I 'Assurance-Hospital isat ion, dont I 'on attendait  pour
bient6t la promulgat ion, conduisai t  les inst i tut ions rel igieuses
administrant les hopitaux en tant que propri6taires, d proc6der par
"Bi l l  Pr iv6" d la s6parat ion des biens mobi l iers et immobi l iers du
monastdre de ceux de I'h6pital lui-mdme. Tous les Monastdres et les
Hotel-Dieu de la Fed6rat ion des Chanoinesses Hospital idres de la
Mis6ricorde de J6sus de I 'ordre de St-August in proc6ddrent ainsi  en
1960.

Dds le 10 d6cembre 1959, la Corporat ion de I 'H6tel-Dieu du
Christ-Roi d 'Alma pr6sentai t  d la l69islature de Qu6bec une p6t i t ion en
ce sens2. Le 16 avril 1960, le Lieutenant Gouverneur, I'Honorable
On6s ime Gagnon,  sanc t ionna i l  le  "B i l l  Pr iv6"  6 tab l i ssant  en
Corporation "Les Chanoinesses Hospitalidres de St-Augustin d'Alma
lnc.", el lui reconnaissait des "Biens immobiliers" de $600,000. Les
membres de cette Corporation sont les "Requdrants" auxquelles
s'ajoutent Soeur Diane Fort in (Soeur Marie-des-Sept-Douleurs) et
Marie-Ange Mai lhot (Soeur St-lgnace).

Cette nouvelle Corporation demeure toujours conf ront6e avec les
prob ldmes f inanc ie rs .  Les  comptes  payab les ,  les  emprunts
temporaires aux Banques et le fond de roulement constituent, en
octobre 1960, les raisons qui I 'obl igent d une 6mission d'obl igat ions
de $600,000. En f6vr ier,  mars et ju in 1961, dans l 'at tente des
versements des octrois gouvernementaux, de nouveaux emprunts d
court  terme s'ef fectuent par I ' interm6diaire de I 'Union R6gionale des
Caisses  Popu la i res  Des ja rd ins  D ioc6sa ines  e t  de  la  Banque
Canadienne Nationale.

(1) Procds-verbat,23 mars 19S8.

12, "RequercnE' ' i  Soeur Suzie Germain (Mere Marie-de.la-Trinite), Soeur Marie Cdcite Gagnon (Mdre
Ste.Th6rese-de-l 'Enfant.J6sus), Soeur Maguerite Tremblay (Soeur Ste-Marguerite-Marie). 

-
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LE CONSEIL D'ADMINISTRATION 1962.1964

La Loi des H6pitaux (Bi l l44),sanct ionn6e le 6 jui l let  1962, faisai t
obl igat ion d la Corporat ion (Art .  7-1) de const i tuer un Consei l
d'Administralion "ayant autorite complite sur la gestion de l'hdpital".

Le 24 septembre, la corporat ion procdde aux mises en
nominations, par proclamation et non par vote, des membres de ce
nouveau Consei l .

Les Membres sont "choisispasp/us de 1/3 parmi les personnes
attachees d l'hdpital d titre de m6decins ou chirurgiens dentistes ef
pas plus de 1/3 parmi Ies employ6s" (Art. 7-3). ll comprend en outre
"au moins un m6decin designE par le Bureau M6dical" (Arl.7-2).

Sont  p ropos6s ,  pour  cons t i tuer  ce  nouveau Conse i l
d 'Administrat ion: Mdre Ste-Th6rese-de-l 'Enfant-J6sus, Soeur Ste-
Margueri te-Marie et Soeur Marie-M6diatr ice de la communaut6
d'Alma; les R6v6rendes Mdres Marie-de-J6sus et Marie-du-Divin-Coeur
de Roberval,  MM. Paul-Emile Harvey, Paul-Eugdne Robitai l le et le Dr
Maurice Gagnon, tous d'Alma. Le Dr Raymond Larouche, d6l6gue du
Bureau M6dical au Consei l  d 'Administrat ion ant6r ieur,  demeure en
poste. Ce premier Consei l  d 'Administrat ion laico-rel igieux, deux jours
plus tard, le 26 septembre, procdde d une "lecture attentive de la Loi
des H6pitaux", se dote d'un ex6cutif (Art. 8)1 et nomme directrice
96n6rale la Rdv6rende Mdre Ste-Th6rdse-de-l' Enf ant-J 6sus (Art. 1 0).

Le nouveau Consei l  mesure d'embl6e I ' immense travai l  oue ces
nouve l les  responsab i l i t6s  admin is t ra t i ves  impos6es lu i
occasionneront.

L'6tabf issement de ses "Rdg/ements de R6gie lnterne", dont un
moddle leur est distr ibu6, fera I 'objet de la prochaine r6union, c6dul6e
pour le '1 7 octobre. Entre temps, i l  a d entreprendre la premidre
ndgociat ion de conci l iat ion avec les inf  i rmidres et les gardes-malades
auxiliaires. Les demandes salariales et la i '6troactivit6 d juin 1962 de
la nouvel le convent ion, 6tudi6e le 23 novembre, sont soumises au
D6partement de I'Assi stance- Pu bl iq ue pou r approbat ion. Le 24 janvier
1963 une convent ion  d 'une dur6e d 'une ann6e,  ju i l le t  1962 d  ju i l le t
1963, est s ign6e.

Les "Sfafuts et Regbmenls" drl Conseil sont I'objet d'une 6tude
approfondie lors de sa r6union du 17 octobre. l l  eut d se rdjouir  d 'un
versement,  par le Mini tdre de la Sant6, d 'un montant de 9200,000,
attr ibuable a l 'aniort issement de la dette de la construct ion et a la
"couverture" des obl igat ions f  inancidres les plus urgentes.

l l*ta""il:l 
M. Paul-Emile Harvey; Vice-pr6sident, Mere Marie.de-J6sus;Secr6taire, Or Raymond(1 )
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Le nouveau Consei l ,  assumant de nouvel les responsabi l i t6s,
d6sire connaitre dans tous ses d6tai ls l '6tat f  inancier de I 'h6pital .  M.
Alfred Villeneuve, le comptable des toutes premidres heures de
l 'h6pital ,  et  M. Gi l les Gaudreault ,  comptable de I 'H6tel-Dieu de
Roberval et  consei l ler en plusieurs occasions pour I 'h6pital  d 'Alma,
pr6sentent le 23 octobre les "6fafs f inanciers".

Aprds un histor ique de I 'h6pital  et  de ses f inances, tous deux
d6si rent s ignaler part icul  idrement que:

- Au Bilan relatif d I'administration hospitalidre, il n'y a pas de
probldme puisque cet item est couvert, en principe, par l'Assistance-
Publique.

- Les dettes acgulses ($3,000,000) ef /es int'r9ts annuels de
$160,000 sont la source maieure des ditficultEs financidres, car le
40o/" des revenus des chambres privdes que la "Loi des H6pitaux"
octroie d I'h6pital ($40,000) n'6ponge qLt'Ltne taible partie des intdr6ts.

Aussi croient-ils devoir sugg6rer "qu'une aide gouvernementale
nouvelle soit sollicit6e, qu'un lnyesfissernent de la Communaute soit
envisag6 et que I'achat de terrains adiacents d I'h6pital soit etfectu1".
A ce dernier propos, la d6cision demeure, d6cide-t-on, dans les mains
de la directr ice g6n6rale.

Lors de la quatridme r6union du nouveau Conseil, le 23 novembre
1962, I 'on accepte le budget de 1963; l 'on admet, en pr incipe,
l 'ex6cut ion de transformations au secteur de I 'admission des malades
et d celui des Archives: I'on 6tudie la cr6ation d'un "service 6l6men-
taire de R6adaptation et Ia candidature d'un Directeur M5dical: celle
du Dr Bernard Rainville". Les transformations dr I'Admission et aux
Archives sont accept6es le 24 janvier 1963.

Les act iv i t6s hospital idres semblent avoir  acquis un rythme de
croissance stabi l ise; aussi  le Consei l  d 'Administrat ion peut- i l  adopter
une 169ular i td mensuel le de ses 16unions.

En octobre 1963, de nouvel les ob6diences sont attr ibu6es d Mdre
Marie-de-J6sus et a Mdre Marie-du-Divin-Coeur. La premidre est
nomm6e sup6rieure de la Communautd et directr ice g6n6rale dr
l 'H6tel-Dieu de Chicout imi;  la seconde sera sup6rieure et directr ice
g6n6rale d I 'H6tel-Dieu de Roberval.  Ces nouvel les responsabi l i tds les
obl igent d offr i r  leur d6mission, le 26 octobre, lors de la r6union du
Consei l  d 'Administrat ion de I 'H6tel-Dieu du Christ-Roi d 'Alma.

Le 3 novembre 1963, un remaniement majeur des membres de la
Corporat ion et du Consei l  d 'Administrat ion s 'ef fectue.
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Les membres de la Corporation sont: la R6vdrende Mdre Marie-
de-la-Paix,  sup6rieure et pr6sidente, Mdre Marie-du-Saint-Sacrement,
assistante et directr ice des soins inf i rmiers, Soeur Marie-de-la-Croix,
Soeur Ste-H6ldne, Archiviste, et Soeur Ste-Marie, directrice de l'6cole
des inf  i rmidres, ces trois dernidres, consei l ldres.

Les membres du Consei l  d 'Administrat ion au nombre de neuf
sont I'Abb6 G6rard Cdt6, sup6rieur du s6minaire de Saint-J6r6me, le
Dr Maurice Gagnon, M. Paul-Emile Harvey, Mdre Ste-Ursule et Soeur
St-Augustin de Roberval, Mdre Marie-de-la-Paix, Mdre Marie-du-St-
Sacrement, Soeur Ste-Marie, et le d6l69ue du Bureau M6dical, le Dr
Raymond Larouche.

C'est dr ce Consei l  qu'echoit  maintenant tous les nouveaux
probldmes administrat i fs,  6conomiques, professionnels et sociaux
que provoquent  les  nouve l les  lo is  sur  I 'admin is t ra t ion  e t
l 'organisat ion des hopitaux sous l '69ide de I 'Etat.

Si  le Consei l  d 'Administrat ion et la Corporat ion, bien s0r,  songent
d soul igner,  en mai,  le dixidme anniversaire de fondat ion, tous deux
doivent voir  d la s6parat ion des "Blens" de la Communaut6 de ceux de
I 'H6pital  lu i-m6me.

Les pourparlers avec le gouvernement d6butent le 11 fdvrier 1964,
avec I ' inter locuteur d6l6gu6, M. Paul Desrochers. Une nouvel le
Corporation sera n6cessaire. Les "8lens" de la Communaut6
actuel le,  ainsi  que les "sa/aires" accumul6s pour le temps qui a
pr6c6d6 I'Assurance-Hospitalisation, sont normalement I'objet des
d6l ib6rat ions. l ls recevront solut ion I 'un et I 'autre en avr i l  et  en mai
1 965.

Le 24 novembre 1963, les religieuses regoivent du Chapitre
G6n6ral  de la F6d6rat ion la permission d'ut i l iser le pr6nom possessif
"mon" pour leurs effets personnels:  v.g. mon crayon, ma robe, mon
mouchoir ,  etc.

Une 6poque d 'une par t i cu l ie re  b ien fa isance e t  de  grand
d6vouement envers la populat ion du Lac St-Jean se cl6turai t .  Mais la
Communaut6 des August ines de la Mis6ricorde de J6sus, en leur
nouveau monastdre, demeurait toujours au service des malades de
leur h6pital  qu'el les avaient su si  admirablement administrer et
dir iger.
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CHAPITRE I

L'ETAT, LES HOPITAUX ET LA SANTE

Au moment ou les autor i t6s civ i les et rel ig ieuses, en'1943, entre-
prennent de r6al iser pour Alma et la 169ion l imitrophe le projet d 'un
hopital ,  la recherche pr imordiale du monde moderne, la "s6curi td
sociale",  prend rang parmi les pr6occupat ions majeures des
gouvernements.

Depuis peu en effet ,  I 'homme a pr is conscience de sa sol idar i t6
devant les r isques de la vie:  ch6mage, inval idi t6,  maladies et
v ie i l lesse .  l l  recour t  aux  organ ismes pr iv6s  e t  revend ique
l ' intervent ion de l 'Etat pour le prot6ger contre les cons6quences
6conomiques et sociales de tous ces r isques. Les plans d'assurance-
maladie pr iv6s se mult ipl ient et  les subsides de I 'Etat d la sdcuri t6 ne
cessent de croi tre,  tous deux venant 16pondre d I ' insuff isance
6conomique des masses devant les al6as de la vie contemporaine.

Parmi les biens'que I 'homme cherche d conserver et d r6cup6rer,
la sant6 lui  apparai t  le plus 169it ime. "Bien personnel",  sans doute,
mais que notre 6poque 6ldve au rang de"Droit", de "Bien collectif", de
"Bien social" ,  qui  r6clame la sol l ic i tude et I ' intervent ion des
gouvernements.
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l l  en est de la Sant6 comme de la Maladie. L 'homme moderne
veut 6tre prot6g6 contre la perte de la premidre, et  contre les
cons6quences physiques et 6conomiques qu'engendre la seconde.
Ces deux formes de pr6voyances deviennent ses pr6occupat ions
principales et legi t imes qu' i l  cherche d atteincire par le truchement
d'une assurance pr iv6e ou de l 'Etat.

A I ' instar de beaucoup de pays d'Europe, le Canada tout ent ier et
le Qu6bec en part icul ier s 'acheminent progressivement vers un
169i me d'Assurance-Sante.

Dds 1932, commissions f6d6rales et commissions provinciales
scru ten t  les  imp l ica t ions  m6d ica les ,  soc ia les  e t  6conomiques
qu 'en t ra inera i t  I ' imp lan ta t ion  d 'une Assurance-Sant6 .  La
"Commission des Assurances sociales" (Commission Montpetit
1931) du gouvernement du Qu6bec et le "Comitd Consultat i f  de
l 'Assurance-Sant6" (Comite Haegerty 1941) du gouvernement f6d6ral
en pr6conisent la cr6at ion. En 1945, le f6d6ral ,  lors de " la Conf1rence
f 6dE rale-provi n ci al e", reitere son d6si r de l' i nstitut ion dans I'ensembte
du pays.

Des 6tapes pr6l iminaires cependant doivent 6tre franchies. En
1948, le f6d6ral sanctionne un "Programme National de Sanf6" qui
of f  re des subsides aux orovinces af in d'6tendre les "services
d'Hygidne publique" et la "construction d'h6pitaux". Certaines
prov inces ,  la  Saskatchewan en 1947,  I 'A lber ta ,  la  Co lombie
Br i tann ique e t  Ter re -Neuve en  1949,  ins t i tuent  " l 'Assurance-
Hospitalisation". Le Gouvernement f6d6ral en 1957 promulgue sa Loi
sur I 'Assurance-Hospital isat ion. En d6cembre 1960, la Province de
Qudbec se joint  d toutes les autres provinces en promulgant la sienne.
Ce n'est qu'un premier pas.

U n e  n o u v e l l e  C o m m i s s i o n  f  e d e r a l e  s u r g i t  e n  1 9 6 1 :  l a
"Commission Royale d'enqu)te sur /es seryices de Sant6"
(Commission Hal l ) .  En 1964, son volumineux rapport  recommande
l ' inst i tut ion dans le Canada tout ent ier d 'un "R6gime complet et
universel des services de Santi accessible d tous". Le Trds
Honorable Lester B. Pearson, premier Ministre du Canada, en jui l let'1965, propose aux provinces un plan d'Assurance-maladie auquel res
deux niveaux de gouvernement part ic iperaient d part  69ale.

La "Commission d'enqu)te sur la Sante et le Bien-Etre Social"
(Commission Castonguay 1961) du Gouvernement du Qu6bec inci te,
lors de son premier rapport  en '1967, le Gouvernement d part ic iper au
169ime f6deral  d 'Assurance-maladie dds le 1er jui l let  1970. A sa Loi
des Hdpitaux (1962),  d sa Loi de la R6gie de l 'Assurance-maladie
(1969),  s 'ajoute au Qu6bec la Loi de l 'Assurance-maladie, terme d'un
cycle inst i tut ionnel d 'une assurance-sant6 universel le et accessible d
tOUS.
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Dds I 'ann6e suivante, la 169islature provinciale sanct ionnait ,  le 24
d6cembre 1971, une loi  d ' importance m6dicale et sociale trds 6tendue,
la"Loisurles services de sante et les services sociaux".

Au rappel de cette 6volut ion histor ique de I 'Assurance-Sant6, l 'on
comprend sans  pe ine  d  que ls  a jus tements  e t  mod i f i ca t ions
structuraux administrat i fs et  m6dicaux le mi l ieu hospital ier dans sa
total i t6,  et  le personnel m6dical  en part icul ier furent assujett is au
rythme des lois qui les d6terminaient.  La vie intra-hospital idre eut a se
transformer avec une trds grande mobi l i t6,  comme le corroborera le
second volet de l 'h istoire abr6g6e de I 'H6tel-Dieu d'Alma.
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CHAPITRE II

LA CORPORATION DE
L'HoTEL-D|EU D'ALMA (1 964)

Le 3 novembre 1964, le Lieutenant-Gouverneur de la Province de
Qu6bec, I'Honorable Paul Comtois, parafait les "Leffres Patentes"
const i tuant la Corporat ion de l 'H6tel-Dieu d'Alma (1964).

Mdre Marie-de-la-Paix,  Mdre Marie-du-Saint-Sacrement et Soeur
Marie-de-la-Croix, toutes trois d'Alma, "requ6rants" el "directeurs
provisoires",sont convoqu6s le 11 d6cembre au 105 de la C6te de la
Montagne, d Qu6bec, au bureau de Mtre Louis R6mil lard, avocat,  pour
recevoir ces "Leffres Patentes" et constituer la nouvelle corporation
qui,  d I 'avenir ,  aura la responsabi l i t6 compldte de l 'administrat ion de
l 'H6pital  d 'Alma.

A ces "lettres pafenfes" sont annex6s quelques "Riglements
gAnAraux" 169issant et la corporation et son conseil d'administration.

Les trois p6titionnaires, devenus le 11 d6cembre "Directeurs
permanents" de la corporation, se r6unissent le m6me jour et
procddent d la revue et d l'approbation des "Rdglements g1ndraux",
suivies de la nominat ion, au nombre de vingt-six (26),  des nouveaux
membres de la corporation (Appendice B). Au choix des v6rificateurs
des comptes s 'ajoute celui  des membres du Consei l  d 'Administrat ion.
Mdre Marie-de-la-Paix. Mdre Marie-du-St-Sacrement, Soeur Marie-de-
la-Croix, Soeur Ste-Ursule, Soeur St-Augustin, Soeur Ste-Marie, M.
I 'Abbd G6rard Cdt6, M. Paul-Emile Harvey et le Dr Maurice Gagnon
sont mis en nominat ion et convoquds d une rdunion sp6ciale de
fondat ion d Alma le 5 janvier.  A ces huit  membres s 'ajoutera le
d6legu6 du Bureau M6dical, le Dr Raymond Larouche.



Toutes ces procedures 6tant d0ment sign6es, la Corporat ion et
son Consei l  d 'Administrat ion peuvent entreprendre leurs tAches
admi n istrat ives respect ives sous la "  pate rn i  te" de I '  Etat.

Lors de sa premidre assembl6e annuel le.  le 29 avr i l  1965. les
vingt-six membres prennent connaissance des 6tats f inanciers de
l 'hop i ta l ,  vo ien t  aux  so lu t ions  qu ' i l  y  aura i t  l i eu  de  leur  appor te r ,
rego ivent  le  rappor t  des  ac t iv i t6s  annue l les  de  son Conse i l
d 'Administrat ion qu' i ls approuvent selon une r6solut ion "omnibus",
entendent le Directeur Gen6ral  les informer des act iv i t6s hosoital idres
dont i l  a la responsabi l i te de coordonner la trds grande vari6t6,
connaissent par l ' interm6diaire du V6ri f  icateur des comotes le Bi lan
des avoirs et procddent i i  l '6 lect ion des membres de son Consei l
d 'Administrat ion. D'el le emaneront,  i l  va sans dire, des direct ives et
des recommandations dont ce Consei l  devra s ' insoirer.  Certains
prob ldmes d ' imp l ica t ions  in te rnes  d ' impor tance,  que lu i  soumet  ce
Consei l ,  conduisent la Corporat ion d des d6l iberat ions sp6ciales et
parfois d des delegat ions de ses membres aupres des autor i t6s
gouvernementales.

L'ordre du jour des Assembl6es annuel les futures, en mars ou
avri l ,  ne var ie gudre de celui  que I 'on vient de d6crire.  Cependant,  s i  re
nombre de ses membres demeure f ixe, plusieurs d'entre eux d6sirent
se ret i rer.  Des le 25 janvier 1965, la Vice-pr6sidente, Mdre Marie-du-St-
Sacrement ,  amorce  une dre  d6miss ionna i re  de  la  par t  de  la
Communaut6 des August ines. L 'Abbe G6rard Cdte, sup6rieur du
Col ldge de St-Jerome accdde, le m6me jour,  d la Vice-pr6sidence. Une
seconde mutat ion se produit  lors de cette m6me r6union. Soeur
Marie-de-la-Croix quit te le secr6tar iat  et  est remplac6e par le Dr
Raymond Larouche. Le 5 avr i l  1966, une d6mission de trois des
membres rel igieux survient.  Messieurs Maurice Paradis et Normano
Simard ainsi  que le Dr Remi Aub6 sont alors 6lus d la Coroorat ion. r_e
23 f6vr ier 1967, Madame Th6rese Kreiber et Messieurs Raymond
Gagnon et Thomas-Louis Tremblay remplagent les trois nouvel les
d6missionnaires. La laic isat ion de la Corporat ion se ooursuit .

Lors de son assemblee du 5 mars 1968, les membres de ra
Corporat ion accuei l lent t rois nouveaux membres laiques, les trois
directeurs administrat i fs de l 'hopital ,  le Dr Marcel Perron, Directeur
G6n6ral  (21 novembre 1967),  M. Yvon Thibeault ,  Directeur G6n6rar
adjoint (avr i l  1965)et M. Alfred Vi l leneuve, Directeur du Personnel (28
d6cembre 1967).

Devant des responsabi l i t6s accrues au sein de la Federat ion des
August ines ,  la  Tres  R6v6rende Mdre  Mar ie -de-J6sus  (Laet i t ia
Lefebvre),  Sup6rieure G6n6rale, la Rdv6rende Mdre Marie-des-Neiges
(Marthe Gu6rard),  Assistante Gen6rale, et  la R6verende Mdre St-
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Ambroise (Diane Cayouette),  Econome Gdn6rale, se voient obl ig6es, le
19 mars 1968, de d6missionner de la Corporat ion.

La regle de trois d6missionnaires annuel les parmi le personnel
rel igieux de la Corporat ion se perp6tue en 1969. Soeur Madeleine
Bergeron (Soeur Ste-Ursule),  Soeur Margueri te Laforest (Mdre Marie-
du-Divin-Coeur),  Soeur Jeanne d'Arc Bouchard (Soeur Ste-Therese
d'Avi la) se ret i rent de la Corporat ion en mars. M. Edgar Tremblay les
imite le meme mois. En f in d'ann6e, le 21 octobre, Soeur Frangoise
Lemay (Soeur St-August in) sera la quatorzidme rel igieuse d se ret i rer
de la nouvel le administrat ion corporat ive de I 'Hotel-Dieu d'Alma.

En I 'espace de cinq ann6es, la repr6sentat ion proport ionnel le des
deux groupements ,  l ' un  re l ig ieux ,  I 'au t re  la ique,  qu i  cons t i tuent  la
nouvel le corporat ion de 1964 s'est invers6e. Vingt et  un laiques et
n e u f  r e l i g i e u s e s  s i e g e n t  m a i n t e n a n t  a u x  a s s e m b l 6 e s  d e  l a
Corporat ion. Quel le que soit  la var iat ion que subira par la sui te le
nombre des membres, la repr6sentat ion rel igieuse n'exc6dera plus le
t iers.

Lorsque les "Rdglements de la Loi des H6pitaux", promulgu6s
par I 'arr6t6 en Consei l  du 3' l  janvier 1969, parviennent enf in en
septembre, une 16union sp6ciale de la Corporat ion est convoqu6e
pour  oc tobre .  L '6 tude pro fonde qu 'en  a  fa i t  son  Conse i l
d ' A d m i n i s t r a t i o n ,  s u i t e  a u  r a p p o r t  e x h a u s t i f  d e s  6 l 6 m e n t s
administrat i fs et  m6dicaux qu' i ls cont iennent,  pr6par6 par le Directeur
G6n6ral ,  le Dr Marcel Perron, lu i  est decr i te le 28 octobre. La
Corporat ion, comme le Consei l  d 'Administrat ion et le Directeur
G6n6ral  sont profond6ment conscients des mult iples impl icat ions et
changements  admin is t ra t i f  s ,  s t ruc tu raux  e t  m6d icaux  que ces
Rdg lements  appor ten t  d  chacune des  composantes  de  la  v ie
hospital idre: Corporat ion, Administrat ion et Bureau M6dical.  L 'Etat
en a ainsi  d6cr6t6, en s ' inspirant,  bien s0r,  de la consultat ion (Loi des
Hopitaux, Art ic le 20 1964.SRQ Chap. 164)avec le Bureau provincial  de
M6decine, le Consei l  d 'Administrat ion de l 'Associat ion des H6pitaux
du Qu6bec et celui  de la Commission gen6rale des Hopitaux
cathol iques de la Province de Qu6bec, et sans avoir  omis, qu'en vertu
de l 'art ic le 21 de la meme loi ,  i l  lu i  etai t  d6volu le pouvoir  de " laire des
rdglements g€ndraux pour les diverses c/asses d'h1pitaux". Toutes
les Corporat ions hospital idres devenaient soumises d ces trois cent
cinquante-trois (353) art ic les, d ce nouveau code m6dico-hospital ier.

La Corporat ion, en vertu de I 'art ic le 5, "doi t  passer des
riglements concernant sa composition, le nombre de ses membres,
leur 6ligibilit6, leur admission et leur exclusion 6ventuelle". Le
nombre des membres est port6 d trente-cinq dont douze seront des
August ines. El le juge s6ant,  pour atteindre ses f  ins, de proc6der,  le 29
d6cembre 1969, a la mise sur pied d'un "Comit6 de Nominations".
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Elle appel le d cette responsabi l i t6 Soeur Emma Legendre (Mere St-
Paul) ,  Mesdames Lucien C6te et Cel ine Aubin-Girard, Messieurs Jean-
Claude Demers, Notaire, Clovis Tremblay et Jean-Charles Moisan,
tous membres de la Corporation, afin que lors de I'assembl6e
annuel le,  le 10 mars 1070, i ls puissent lui  pr6senter une l iste des mem-
bres el igibles au Consei l  d 'Administrat ion.

La six idme assembl6e annuel le de la Corporat ion, d laquel le
assistaient v ingt et  un des trente-cinq membres,se d6roule le 10 mars
1970 selon I 'ordre habituel .  Le Comite de Nominat ion pr6sente les
candidatures pour le Consei l  d 'Administrat ion; I 'assembl6e les
accepte unanimement.  Quatre anciens membres sont 166lus: Soeur
C6ci le Guy, Soeur Suzie Germain, Messieurs Paul.Emile Harvey et
Benoit Caron. Les nouveaux membres sont: Soeur Emma Legendre,
Mme Lucien C6td, Messieurs Jean-Claude Demers et Clovis Tremblay.

A l 'assembl6e suivante, le 23 mars 1971, un nouvel Execut i f  prend
la reldve. Monsieur Paul-Emile Harvey, I ' incomparable pr6sident de
tant de Comit6s depuis les premiers jours de la fondat ion et pr6sident
du Consei l  d 'Administrat ion, couronne son oeuvre de d6vouement en
acceptant la prdsidence de la Corporat ion. M. Benoit  Caron est elu d
la Vice-pr6sidence, Monsieur Alfred Vi l leneuve devient secr6taire.
Tous trois occupent les mdmes fonct ions jusqu'en mars 1975.
Monsieur Harvey d6sire alors se ret i rer.  Aucune instance ne parvient d
le faire f l6chir .  M. Benoit  Caron devient le Pr6sident,  M. Vi l leneuve
conserve le secrdtariat, et M. Yvon Thibeault est port6 dr la Vice-
pr6sidence. Cet Ex6cutif ne se modif iera qu'en 1978.

M. Benolt Cercn, prasident cte ta Corcontton: 197&19..
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Entre temps, au d6but de I'ann6e 1972, apparait dans le panorama
de la "Sdcurit6-Sociale", la "Loi sur /es Services de Sant6 et les
Services Sociaux" (Bi l l  65)1 qui apporte aux Centres Hospital iers deux
organismes compl6mentaires d caractdres 6minemment sociaux: un
Seryices Sociaux" (Bill 65)1 qui apporte aux Centres Hospitaliers deux
Centres sont chapeaut6s par un "Consei l  Rdgional",  v6r i table
Corporation au sens du Code Civil. Ce "Conseil Rdgional de la Sant6
el des Services Sociaux" (C.R.S.S.S), que le Gouvernement jugera
d' inst i tuer dans les di f f6rentes 169ions de la Province de Qu6bec,
dev ien t  le  conse i l le r  in te rm6d ia i re  en t re  les  cent res  soc iaux  e t
l 'hopital  v is-d-vis le Gouvernement et son Ministdre des Affaires
Sociales. La Corporat ion, par son Consei l  d 'Administrat ion, verra d le
consulter dans la plupart  de ses probldmes administrat i fs.

El le connaitra la nature des direct ives du C.R.S.S.S. par le rapport
que lui  fera son Consei l  lors des assembl6es annuel les ou sp6ciales
convoqu6es selon les exigences des probldmes qui surgiront au cours
des ann6es.

(1) A cette Loi seront ajoutes, en novembre 1972, des "Rig/ements" que l 'on ne tardera pas a amender
le  p remier  ao0t  1973.
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CHAPITRE II I

LE CONSEIL D'ADMINISTRATION DE
L'HoTEL-DIEU D'ALMA (1 964)

La Loi des H6pitaux (1962, SRD Ch. 44) promulgu6e en septembre
faisai t  obl igat ion (art .  7) d la Corporat ion de const i tuer un Consei l
d 'Administrat ion. Ce Consei l ,  nomm6 le 11 d6cembre 1964, sidge
pour la premidre fois d Alma le 5 janvier 1965.

Les  neuf  membres  qu i  le  compose l  ayant  accepte  ce t te
nominat ion voient d se doter d 'un ex6cut i f :  M. Paul-Emile Harvey d la
prdsidence, I'Abb6 G6rard COte a la Vice-pr6sidence, le Dr Raymond
Larouche comme secr6taire, Soeur Ste-Ursule, Soeur St-August in et le
Dr Maurice Gagnon comme consei l lers.

En pr6sence de M. Victor Uld6ric Larouche, notaire, et  aprds
lecture fai te de l 'acte de Cession des Biens2 de l 'H6tel-Dieu du Christ-
Roi d 'Alma d I 'Hdtel-Dieu d'Alma (1964),  i ls acceptent le transfert .  La
Corporat ion I 'approuve le m6me jour.

Sous la pr6sidence de M. Paul-Emile Harvey, le 25 janvier,  le
nouveau Conseil d'Administration a le regret de devoir accepter la
d6mission de Soeur Marie-du-St-Sacrement comme Vice-pr6sidente
de la Corporat ion. En vertu de son pr iv i ldge de nommer sur la
Corporation quatre de ses membres, il procdde au remplacement de la
d6missionnaire en la personne de M. l'Abbe Gerard Cdt6. Soeur Marie-
de-la-Croix,  pr6sente d son tour,  sa d6mission comme secr6taire de la
Corporat ion et comme Membre du Consei l .  Soeur Ste-Marie est
nomm6e au Conseil et le Dr Raymond Larouche est 6lu comme
secr6taire de la Corooration.

Mire N4arie-de-la-Paix, Mdre Marie-du-St-Sacrement, Soeur Marie'de-la-Croix, Soeur Ste-Ursule
(Madeleine Bergeron), Soeur St-Augustin (Franqoise Lemay), Soeur Ste.Marie (Georgette Beaulieu),
I 'Abbe Gerard Cotd, M. Paul-Emile Harvey, le Or l/ laurice Gagnon et le d6l6gue du Bureau M6dical, le
Dr Baymond Larouche.
Nota i re  V ,U.  Larouche,  N l inu tes  1300,  19  ianv ie r  1965.
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Mdre Marie-de-la-Paix (C6ci le Guy),  nomm6e provisoirement
"Directrice G1n1rale" le 19 janvier, est conf irm6e dans ses fonctions
et ses actes pos6s depuis cette date sont rat i f i6s.

Une let tre du Ministre de la Sant6, I 'Honorable Alphonse
Couturier, lui apprend qu'un "Arr€t6 Minist1riel (No 2403), en date du
16 ddcembre 1964, lui accorde une subvention de $3,300,000" dans le
but de I 'acquit tement,  d chaque 6ch6ance, du pr incipal et  de l ' intdrCt
d'un "emprunt ant€rieur au m€me montant". Deux conditions 6tablis-
sent les modal i t6s de son remboursement dont l '6ch6ance f inal  est le
31 d6cembre 1979. Cette subvent ion vient al leger quelque peu la
"dette" que le Conseil s'6tait vu oblig6 de contracter "par tiducie
ouverte" au montant de $7,000,000 qu'un syndicat de dix agences
immobi l idres s 'appr6taient d mettre sur le march6.

Le probldme majeur dont i l  a d poursuivre l '6tude est celui  d 'une
nouvel le construct ion, dans laquel le seront central is6s la cl in ique
externe, l 'urgence, la radiologie et les laboratoires. L 'am6nagement
de la chapel le au 6e 6tage et le r6am6nagement des locaux du 4e et 5e
6tages laiss6s vacants par le d6part  de la Communaut6 seront,  eux
aussi,  au centre de ses del ib6rat ions. Les probldmes part icul iers
qu'a soulev6 la construct ion de l 'annexe sont tels qu' i ls m6ri tent
d'6tre d6cri ts en un chapitre sp6cial .

La nominat ion d'un directeur g6n6ral  adjoint se pose dds le d6but
de '1965. En f6vr ier,  le Consei l  d 'Administrat ion regoit  la candidature
de M. Jean-Bapt iste Octeau. Sa nominat ion, le 14 f6vr ier 1965, est
pour trois ans. Deux mois plus tard, i l  of fre sa d6mission. l l  esr
remplac6 par M. Yvon Thibeault ,  dont les pr6cieux services sont
retenus depuisl  .

Des mutat ions surviennent parmi les membres du Consei l  en avr i l
1966. Soeur Marie-de-St-August in (Frangoise Lemay) est remplac6e
par Soeur St-Vincent-de-Paul (Ceci le Desrosiers) et  I 'Abbe G6rard C6t6
oar M. Maurice Paradis.

Tous les Membres rel igieux de la Corporat ion et du Consei l
d 'Administrat ion sont autor is6s, le 13 septembre 1966, dr s ' ident i f ier,  dr
l 'avenir ,  sous leur nom de famil le.  Avant que l 'on ne parvienne d en
acqu6rir  I 'habitude, que de confusion s 'en est- i l  suivi !  Pendant bien
des mois, voir  des anndes peut-6tre, i l  fut  n6cessaire que tous les
documents off ic iels soient ident i f ies par les deux patronymes, tantot
ce lu i  de  la  fami l le  re l ig ieuse,  encad16 par  ce lu i  de  la  fami l le  c iv i le ,ou
vice versa.

De nouvel les mutat ions surviennent I 'ann6e suivante. Le 23
f6vr ier 1967 la Corporat ion d6signe les Membres de son Consei l
(1 )  Depu is  le  20  avr i l  1964,  N4.  Th ibeau l t  occupa i t  a  l ' hop i ta l  le  pos te  de  cont rd leur .
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d'Administrat ion. Sont 166lus: Soeur G6ci le Guy, (Mdre Marie-de-la-
Paix), Soeur Marie-Anne Gauth ier (Mdre Marie-du-St-sacrement). M.M.
Paul-Emile Harvey et Maurice Paradis.  Les nouveaux 6lus sont 'Soeur
Suzie Germain (Mere Marie-de-la-Tr ini t6),  le juge Andr6 Gauthier,  M.
Thomas-Louis Tremblay et te Dr R6mi Aub6. La responsabi l i t6 de la
pr6sidence de I 'Ex6cut i f  echoit  toujours d M. Paul-Emile Harvey. M.
Maurice Paradis est 6lu ii la vice-pr6sidence et le Dr Marcel Perron,
directeur m6dical  depuis le mois de jui l let  1966, se voi t  at tr ibuer la
tAche de secr6taire, que remplissait jusqu'alors Mdre Marie-du-St-
Sacrement (Soeur Marie-Anne Gauthier).

Le retrai t  des rel igieuses des postes de commandes se
concr6tisera davantage encore lorsque, le 21 novembre 1g67, le
Consei l  d 'Administrat ion recevra la ddmission de la directr ice
g6n6rale, Soeur C6ci le Guy, qui depuis 1g63, en assumait  s i
br i l lamment I ' immense tache. Pour lui  succ6der,  le consei l  choisi t ,  lejour mdme, le Dr Marcel Perron. Ses 6tudes m6dicales (1956-j962) et
en sciences administrat ives (1964 a 1966) le d6signaient pour occuper
de si  imposantes fonct ions. L 'histoire abr6g6e de l '6poque que ndus
d6crivons ic i ,  t6moigne de l 'heureux choix que faisai i  dr cette date le
Consei I d'Adm i n istrat ion.

Marcel Perrcn, m.d., m.a.h.
D i recteu r genaral : 1 967. I 9...
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Au niveau d'un autre directorat survient un changement le 28
ddcembre 1967. M. Jean-Marie Boi ly,  directeur du personnel depuis
janvier 1965, offre sa d6mission et M. Alfred Vi l leneuve, comptable
depu is  les  tou tes  premidres  heures  de  I 'hdp i ta l l ,  accdde d  ce
directorat.

La directr ice des soins inf i rmiers, Soeur Georgette Beaul ieu,
(Soeur Ste-Marie) acquidre, le 15 avr i l  1967, une tdche addit ionnel le,
cel le de la direct ion de l '6cole des inf  i rmieres.

Lorsqu'en mars 1968, le directeur g6n6ral ,  le Dr Marcel Perron,
o f f re  sa  d6miss ion  comme secr6 ta i re  de  I 'ex6cut i f  du  Conse i l
d'Administration, dont il fait partie "d'off ice", il est remplac6 par M.
Alfred Vi l leneuve, directeur du personnel et  nouveau membre de la
Corporat ion depuis le 23 janvier.  A cet ex6cut i f ,  l 'on veut bien ajouter
une nouvel le si tuat ion, cel le detr6sorier,et  en conf ier le t i tu lar iat  d M.
Yvon Thibeault ,  directeur g6n6ral  adjoint,  et  lu i  aussi ,  depuis le 23
janvier 1968, membre de la Corporat ion.

Chaque ann6e, bien s0r,  le Consei l  d 'Administrat ion procdde ir
l '6tude et d I 'adopt ion d'un budget.  De quel ordre de grandeur est- i l?
Ne ci tons ic i  que celui  de 1968 adopte le 26 septembre. Les
"Revenus" sont de $3,056,014 dont $2,793,391 proviennent du
S.A.H.Q. el  les "Depenses" sont de $3,288,181, laissant un "D6l ic i t"
de $232,167, inf6r ieur cependant de $11,000 dr celui  de 1967, grdce d
certaines mesures budg6taires compressives inst i tu6es.

Le 13 mars 1969, les membres r6dlus le m0me jour par la
Corporat ion accuei l lent parmi eux Mme Johanne Kreiber et M. Benoit
Caron, remplagant Soeur Georgette Beaul ieu (Soeur Ste-Marie) et  Mtre
Andre Gauthier,  d6missionnaires. Les membres de I 'Ex6cut i f ,  M.M.
P.E. Harvey, Maurice Paradis et Al f  red Vi l leneuve sont 166lus.

Ce Consei l ,  ainsi  renouvel6, regoit  le 25 mars 1969 les
"Riglements de la Loi des H)pitaux" promulgu6s par arr6t6 en
consei l  le 31 janvier.  l ls regissent,  d I 'avenir ,  toute " l 'administrat ion
de I'h1pital" el "l 'organisation mddicale", et deviennent pour le
Consei l  et  le Bureau Medical sources de transformations internes
profondes. A ces deux niveaux une 6tude approfondie s ' impose. Des
modif icat ions structurales et des modes d'agir  nouvel les ont d naitre
et d s ' ins6rer d cel les avec lesquel les I 'on vi t  jusqu'dr maintenant.
L'h6pital  entre dans une dre qui I ' industr ial ise et le conduit  vers une
d6shumanisat ion de ses act iv i t6s.

(1 )  Le t t red 'engagement le5oc tobre  1953.

1 1 0



Dans cette administrat ion obl igatoire, la Corporat ion comme tel le
ne subit  que peu de changement.  El le demeure une assemblde
d6l ib6rante, soumise aux rdgles de toute autre assembl6e du m6me
genre, sans plus. L 'administrat ion proprement di te est d6l6gu6e au
Consei l  d 'Administrat ion 6lu, comme auparavant,  annuel lement par la
Corporat ion.

Ces "Rdglements" apportent au Consei l  les rdgles de "sa
formation, de son r6le, de ses fonctions et pouvoirs". A un "personnel
de  d i rec t ion"  de  s ix  d i rec to ra ts l ,  nomm6 par  le  Conse i l
d 'Administrat ion, sont ddvolus, par ce dernier (Art .  43),  les fonct ions
respectives d6crites par les "Rdglements eux-m€mes". Un "Comit6
de REgie", pr6sid6 par le directeur g6n6ral , "responsable de toute
l'administration de I'h6pital'2,les unit af in "d'asslster et de conseiller
I e d i recte u r g6n 6ral "3.

L 'o rgan isa t ion  m6d ica le  sub i t ,  e l le  auss i ,  de  pro fondes
transformations structurales. Le Bureau M6dical et  son oersonnel
sont trds abondamment pourvus d'art ic les 169issant les comit6s, les
services, les d6partements, les statuts et pr iv i ldges du personnel
m6dical  et  certains secteurs m6dicaux part icul iers.  Un trds grand
nombre de ces rdgles op6rat ionnel les et sector iel les sont d6jdr
inst i tu6es. Son d6veloppement fonct ionnel et  la recherche r6ussie
d 'un  personne l  m6d ica l  sp6c ia l i s6  e t  de  m6dec ine  96n6ra le
apporteront,  au cours des ann6es subs6quentes, un 6largissement '
de ses cadres et services m6dicaux, sans cependant perturber
l 'uni formit6 m6dico-administrat ive que la Loi des H6pitaux et ses
rdglements leur confdre.

L'organisat ion des soins inf i rmiers en mi l ieu hospital ier regoit
une ampl i f icat ion de ses structures ant6r ieures et de ses actes
administrat i fs au niveau des unit6s de soins.

A un "Comit6 mixte de soins infirmiers", auquel participe au
moins un repr6sentant du Bureau M6dical,  v ient s 'adjoindre un Comite
nouveau, celui  du personnel de cadres, pr6sid6 par la directr ice des
soins inf i rmiers, et  dont les rdunions, f ix6es au moins d dix (10),  ont
comme sujet d l'ordre du jour: "besoins des seryices", "revision de la
qualit€ et l'eff icacit6 des soins" el "adoption de nouvelles mdthodes
de travail" s'il y a lieu (Art. 262).

L e  1 6  s e p t e m b r e  1 9 6 9 ,  l a  C o r p o r a t i o n  e t  l e  C o n s e i l
d 'Administrat ion 6tudient les nouveaux rdglements pr6par6s par le
directeur g6n6ral ,  le Dr Marcel Perron, qui  d I 'avenir ,  169iront leurs

(1 )  D i rec teur  gdn6ra l ,  D i rec teur  med ica l ,  D l rec teur  f inanc ie r ,  D i rec teur  des  so ins  in f i rm iers ,  D i rec teur
du personnel et Directeur des services auxil iaires.

(2 )  Lo i  des  Hdp i taux  1962,  Ar t .1O.
(3)  Reg lements ,Ar t .50 .
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act iv i t6s r6ciproques. Le 28 octobre, leur adopt ion est prononc6e. Le
Bureau M6dical regoit  et  approuve, le 27 novembre, le frui t  des
del ib6rat ions de son comit6 de la const i tut ion. Le 2 d6cembre le
Consei l  d 'Administrat ion sanct ionne ces nouvel les rdgles m6dico-
administrat ives.

Cinq ans sont r6volus depuis que la Corporat ion et le Consei l
d 'Administrat ion laico-rel igieux ont pr is les 16nes du pouvoir  et
conduisent I 'hdpital  d travers une existence fort  mouvement6e, que
les lois et les rdglements de I 'Etat,  eux-m6mes en variat ions constan-
tes, lu i  imposaient.  L 'administrat i f  n 'enserrerai t- i l  pas de plus en plus
la prat ique m6dicale hospital idre et,  davantage encore, le malade, au
point de leur donner un caractdre secondaire dans les object i fs qu' i l
d e v a i t  a t t e i n d r e .  L ' d r e  d e s  i n n o v a t i o n s  e t  d e s  v a r i a t i o n s
administrat ives de I 'Etat,  dans le domaine de la sant6 et le r6seau des
organismes qui I 'assure et la r6tabl i t ,  est lo in d'6tre termin6e. La Loi
de l 'Assurance-Maladie de 1970 insuff le aux hdoitaux un mouvement
acc6l6r6 de leur fonct ionnement et de leur administrat ion.

De nouvel les d6missions surviennent et de nouveaux membres
oeuvrent au sein du Consei l  de 1970 a 1973. Soeur Emma Legendre
(Mdre St-Paul) ,  Mme Lucien Cot6 et MM. Jean-Claude Demers et
Clovis Tremblay sont 6lus en mars 1970. Soeur C6ci le Guy, Soeur
Suzie Germain et MM. Paul-Emile Harvey et Benoit  Caron sont reelus.
Le Consei l  ne subit  aucun changement de ses membres, s i  ce n'est en
1972, alors que Soeur Emma Legendre d6missionne et est remplac6e
par Mme Armande D6ry, directr ice des soins inf  i rmiers.

La "Loi des services de Santd ef des Servlces Sociaux" (Bill 65),
en d6cembre 1971, proclam6e dans la Gazette Of f  ic iel le de Quebec le
25 novembre 1972, el  en vigueur le 1er janvier 1973, apporte d tous les
6tabl issements publ ics de sant6 et de services sociaux de profondes
transf ormat ions ad m i n i strat ives.

Tous les centres hospital iers voient leur Consei l  d 'Administrat ion
c o n s e r v e r ,  b i e n  s 0 r ,  l ' a u t o r i t d  c o m p l d t e  s u r  l a  g e s t i o n  d e
l '6tabl issement (Art .49);  mais reqoivent I 'obl igat ion de se const i tuer
selon une nouvel le modal i t6 dans laquel le apparai t ,  maintenant,  une
t r d s  l a r g e  p a r t i c i p a t i o n  d e  l a  p o p u l a t i o n .  T o u t  C o n s e i l
d'Administration d'un "Centre Hospitalier" sera form6 de onze
membres. Corporat ion, Consei l  des m6decins, Consei l  Consultat i f
des professionnels,  Personnel non-professionnel el  "Usagers" y
d6ldguent leurs repr6sentants. Le Gouvernement,  sui te d une
consu l ta t ion  des  groupes soc io -6conomiques ,  y  nomme deux
membres. Y sidged'off  ice le directeur g6n6ral .
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Le Consei l  d 'Administrat ion sidge pour la derniere fois le 5 juin
1973, et procdde d I 'organisat ion des 6lect ions pr6vues par la loi .  Le
27 juin,  un nouveau Consei l  d 'Administrat ion pr6sidera d la gest ion de
l 'hop i ta l .

Le "Conseil R6gional de la Santd et des Serylces Sociaux"
(C.R.S.S.S.) pour la 169ion Saguenay-Lac-St-Jean, dont les pouvoirs
sont exerc6s par un Consei l  d 'Administrat ion, regoit ,  dds les
pr6l iminaires de son implantat ion d Chicout imi,  en ao0t et octobre
1972, le concours le plus act i f  de la part  du Directeur G6n6ral  de
l 'H6tel-Dieu d'Alma, le Dr Marcel Perron. Le 27 octobre, le C.R.S.S.S.
t ient sa premidre r6union et 6l i t  le Dr Perron d la Pr6sidence. Depuis
cette date, la col laborat ion de I 'h6pital  est pleine et ent idre. On
consulte le Consei l  R6gional dans tous les domaines de ses
responsabi l i t6s d6l6gu6es par le Gouvernement.  l l  devient ainsi  un
interm6diaire inf luent et d6cisi f  entre les Centres Hospital iers de la
Region et le Ministdre des Affaires Sociales. Parmi les domaines qui
lui  sont soumis, notons ceux des nouveaux Services m6dicaux et
a d m i n i s t r a t i f s  q u e  I ' h o p i t a l  d o i t  a c q u d r i r ,  a i n s i  q u e  l e s
transformations physiques qu' i  ls exigent.

Les ini t iat ives du C.R.S.S.S.,  comme I 'achat de groupe ( '1974) et,
plus r6cemment,  en 1976, le projet,  aujourd'hui  en voie de rdal isat ion,
d 'une "Buander ie  Communauta i re" ,  reQoivent  du  Conse i l
d 'Administrat ion d'Alma I 'at tent ion qu'el les suggdrent.

La naissance d'un "D€partement de Sant6 Communautaire,'
(DSC) pour la r6gion int6resse act ivement,  dds le 15 mai 1973, les
autor i t6s administrat ives et m6dicales de I 'h6pital .  La demande oue
ce D6partement soi t  inst i tu6 d Alma fai t  I 'objet d 'un volumineux
rapport  soumis au C.R.S.S.S. Le 12 d6cembre, I 'on apprend que
l '6tude de ce rapport  est entreprise par le Consei l  d 'Administrat ion ou
C.R.S.S.S. "dans le cadre d'une planif ication globate des Serylces de
Sant6 de la r6gion". Une dernidre tentative est entreprise, sous ta
direct ion de Monsieur Guy Drolet,  nouvel lement 6lu d la Pr6sidence du
Consei l  d 'Administrat ion, auprds du Ministre d'Etat au Ministdre des
Affaires Sociales, Mme Lise Bacon, en ao0t 1925. "Aucune lueur
d'espoir"t. Roberval sera choisi et les relations avec le Directeur du
D6partement,  le Dr L6opold River in,  seront act ives et cordiales. En
jui l let  1975, le Service de M6decine Scolaire, dont s 'occupait  I 'H6pital
d 'A lma depu is  le  5  ju in  1972,  es t  in tdgr6  d  ce  D6par tement  de
Roberval.

(1 )  Procds-verba l ,  166eHdun ion ,3septembre  l975.
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M. Guy Drc le t ,

president du Conseil d'Administration: 1974-1977

En octobre 1976,  une entente est  s ign6e entre ce D6partement  et
I 'Hote l -Dieu d 'Alma,  inst i tuant  des cours pr6 et  post-nataux.  L 'Uni te
Sani ta i re d 'Alma,  aprds une local isat ion,  en mars 1976,  au D.S.C.  de
Roberval ,  rev ient ,  au d6b.ut  de septembre 1977,  se re local iser  dans les
locaux  de  I ' anc ienne  Eco le  des  In f i rm ie res ,  t 6mo in  de  l ' 6 t ro i t e
col laborat ion entre le  D.S.C.  et  l 'H6te l -Dieu d 'Alma.

En juin 1978, s'amorce l '6tude que le "Service des Soins d
Domicile d'Alma" soit rattach6 au D.S.C. de Roberval, en regard de sa
programmat ion,  de sa coordinat ion et  de son 6valuat ion,  vu la  nouvel le
pol i t ique du Min is tdre des Af fa i res Socia les,  mais le  "s tatu quo"
demeure2.

Tout  comme pour la  Vi l la  des Lys,  dont  I 'oeuvre 6minente de
r66ducat ion se deplo ie en faveur des paralys6s c616braux dans les
anciens locaux de I 'Ecole des Inf i rmidres,  de septembre 1972 e
sep tembre  1977 ,  a ins i  que  pou r  l e  Se rv i ce  d 'A l coo l i sme  e t  de
Toxicomanie,  local is6 en janvier  1973 au mdme endroi t ,  I 'h6pi ta l
accuei l le ,  en septembre '1974,  le  Centre de Serv ices Sociaux (C.S.S.)
de la  169ion,  qui  y  oeuvre toujours.

(2 )  Procds-verba l ,204eAssembl6e,6  ju in  1978.
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Le developpement des diverses disciplines m6dicales et la
cr6at ion de nombreuses sp6cial i t6s, al l i6s i r  l '6 largissement des
cadres m6mes du Consei l ,  o0 la repr6sentat ion des di f f6renrs
professionnels de la sant6 oeuvrant au sein de l 'hdpital  et  la
repr6sentation de la population elle-m6me, "usagers" de ses services,
sont obl igatoires, conduisaient le Consei l  d 'Administrat ion d inst i tuer
de nouveaux comit6s et de nouveaux services m6dicaux. Nous
d6crirons br idvement la vie de ces derniers au chapitre suivant.

Dds 1970, et r6cemment encore, le Consei l  d 'Administrat ion mer
sur pied des Comit6s d'6tudes et de recommandations dans lesquels
s' impl iquent,  en plus grand nombre, ses membres. C'est ainsi  que
nait, dds janvier 1970, le "Comitd mixte m6dico-administrafif", dont la
Loi des H6pitaux d6l imite les fonct ions, la composit ion et les
responsabi l i t6s. En mai 1973, de la Loi des Services de Sant6 et des
Services Sociaux, nait le "Comit6 Consultatil des Prolessionnels".
L'annde suivante, en janvier 1974, le Conseil met sur pied le "Comitd
de r6amdnagement des locaux". Enfin, en d6cembre 1975, naissent
simultan6menl le "Comitd de Vdrification", d, qui est d6l6gu6 l'6tude
du programme des  rdduc t ions  budg6ta i res ,  e t  le  "Comi t6
d'Humanisation des soins", dont les activit6s de ses nombreux
membres tentent de redonner, dans tous les domaines de la vie
hospital iere, un cl imat le plus humain possible.

Dans les domaines m6dical et  inf i rmier naissent trois Comit6s
mixtes: le "Comitd de &erilisation", en janvier 1971; en d6cembre
1975, le "Comit5 du Bloc op6ratoire,, ou s,impose une r6organisation
du personnel face aux techniques op6ratoires des 

-nouvel les

sp6cial i t6s_chirurgicales, pulmonaires et autres; et  enf in,  en juin 1g7g,
un "Comit6 M6dico-Inf irmler" renouvel6.

l l  d6coule de tous ces Comit6s une abondante r ichesse de
part ic ipat ion et de suggest ions professionnel les et administrat ives
transmises au Consei l  d chacune de ses assembl6es mensuel les,
dont plusieurs doivent 6tre entrecoup6es d'un souper pr is d la hAte.
Les Procds-verbaux du secr6taire, M. Alfred Villeneuve, abondent de
pr6cisions et de renseignements histor iques auxquels nous nous
sommes trds largement ref6r6.
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L' int6r6t des membres du Consei l  dr toutes ses d6l ib6rat ions
pr6sid6es par M. Paul-Emile Harvey ( '1964-1975),  M. Guy Drolet (1975-
19771 et depuis,  par Mme Michel ine Richard Lachman, est d 'une trds
grande cont inui t6.  Rares, et  de deux ou trois unit6s seulement,  sont
les absences, g6n6ralement motiv6es d'ai l leurs.

M me M ichel i ne Richard- Lackman,

prcs idente d u Con sei I d' Ad m inistrction : 1 977-1 9...
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CHAPITRE IV

LA CONSTRUCTION
TRorsrEME Erape

L 'ANNEXE 1965-1970

L.e probldme majeur devant lequel est confront6 le nouveau
Consei l  d 'Administrat ion est celui  d 'une nouvel le construct ion dans
laquel le seront central is6s la cl in ique externe, l 'urgence, la radiologie
et les laboratoires. A cette construct ion, s 'ajoutent certains
am6nagements des locaux du 4e et du 5e etages, devenus vacants par
le d6oart  de la Communaut6 vers son monastdre si tu6 d oroximit6 de
I 'h6pital .  Ces deux projets sont,  durant I 'ann6e 1965, frequemment d
I 'ordre du jour des assembl6es mensuel les des Consei ls m6dicaux et
administrat i f  s.

Dans le panorama de tous ces projets apparait le 7 d6cembre
1965 le d6sir exprime par le Ministdre de "prdvoir un d1partement de
psychiatrie"l .

Un comitd de construct ion2 est const i tu6 lors de l 'assemblde du
24 t5vr ier 1966. Trois semaines plus tard, le 15 mars, i l  etudiai t  un
premier mdmoire dans lequel le rez-de-chauss6e, I 'urgence, la cl in ique
externe, les laboratoires subissent des transformations majeures ou
des relocal isat ions nouvel les. La part ie du 5e 6tage l ib6ree par la
Communaut6 devenait  un service de m6decine de vingt-cinq (25) l i ts
pour "femmes" rattach6 au d6partement de Medecine d6jd existant.
Ces transformations sont conf i6es d I 'Architecte M. Armand Gravel de
Chicout im i .

(1 )  Le t t re  du  Min is t re  I 'Honorab le  Er ic  K ie rans .
(2) Mere Marie-de-la-Paix, directrice gdndrale, Soeur Sle-Marie, directrice du Nursing, les Drs P.E.

Tremblay, directeur medical, Jacques Gadbois et Raymond Larouche.
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Le 16 ju in 1966,  d0 d un changement deGouvernement l , le  Consei l
d ' A d m i n i s t r a t i o n  d o i t  r e m e t t r e  e n  q u e s t i o n  s e s  p l a n s
d 'ag rand i ssemen t  e t  de  t rans fo rma t i ons .  Tous  l es  p ro je t s  de
construct ion octroyds par  le  gouvernement  ant6r ieur  sont  suspendus.
En 169ime d6mocrat ique,  c 'est  la  coutume. Tout  nouveau par t i  po l i t i -
que qui  obt ient  les r6nes du pouvoir  procdde d I ' inventa i re des
obl igat ions f inancieres engag6es par  le  gouvernement  auquel  i l
succdde.  Certa ins de ces t ravaux sont  sanct ionn6s de nouveau.
Quelques nouveaux apparaissent  et  cer ta ines at t r ibut ions,  qu ' i l  juge
incompat ib les avec ses propres v is6es pol i t iques,  sont  soustra i tes.
Un temps d 'arr6t  s 'ensui t  chez tous.

Le 13 septembre 1966,  le  Consei l  6 tudie un nouveau memoire de
son comit6 de la  construct ion,  pr6sent6 par  son nouveau Directeur
medical , le  Dr Marcel  Perron2.  Aprds approbat ion,  i l  le  t ransmet au
Minis tdre prov inc ia l  de la  Sante.

Le 30 mai  1967,  lors d 'une Assembl6e specia le,  le  Consei l  prend
connaissance d 'un arr6t6 en consei l .  Un octro i  de $430,000 lu i  est
consent i  pour  une annexe de t ro is  6tages,  donnant  une superf ic ie  de
17,200 p.c. ,  dont  $100,000 doivent  et re at t r ibu6s aux t ransformat ions
du 4e et  5e 6tages de I 'hopi ta l  actuel .  Les honorai res professionnels
d e s  a r c h i t e c t e s  e t  d e s  i n g 6 n i e u r s ,  d e  m e m e  q u e  l e  c o 0 t  d e
I ' a m e u b l e m e n t ,  n e  s o n t  p a s  c o m p r i s  d a n s  c e t t e  s u b v e n t i o n .
L 'archi tecte et  les ing6nieurs sont  chois is3.

Un comit6 de construct ion par t ie l lement  modique est  const i tu6a.

Un nouVeau retard devai t  surveni r  en septembre dans I 'ex6cut ion
de toutes ces construct ions,  devant  l ' important  pro jet  du Chef  des
serv ices psychiat r iques du Min is tdre prov inc ia l  de la  Sante,  le  Dr
Dominique B6dard,  v isant  d inst i tuer  un Serv ice de Psvchiat r ie  dans
tous les hopi taux de la  prov ince.

Le 30 octobre 1967,  en pr6sence des Drs Dominique B6dard,
Cl6ment  Carter  et  Marcel  Langlo is ,  sont  6tudi6s les esquisses de
toutes les t ransformat ions ou addi t ions pro jetees.  Des changements
majeurs apport6s par  eux,  por tant  par t icu l idrement  sur  le  d6partement
de pediat r ie  d6jd ex is tant  et  sur  la  local isat ion du futur  d6partement
de psychiat r ie ,  obl igent  le  Consei l  d  reconsid6rer  tous ses p lans de
cons t ruc t i on  e t  d  re fa i re  une  demande  d 'un  nouve l  "A r r l t 5  en
conseil".

( 1 )
(2)
(3)

(4)
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Gouvernement  de  I 'Un ion  Nat iona le .  DrAr thur  Lec le rc .  M in is t re  de  la  Sante .
Nomme le  26  ju i l le t  1966 en  remplacement  du  Dr  P .E.  Tremblay  sur  le  Comi td  de  cons t ruc t ion .
M.  Armand Grave l  de  Ch icout im i ,  a rch i tec te ,  les  ing6n ieurscrave l  e t  S imard  pour  le  dev is  e t  la
charpente ,  J . -And16 Desb iens  pour  la  vent i la t ion ,  le  chauf lage e t  l ' 6 lec t r i c i td .

Mere Marie.de.la-Paix, directrice gendrale, [4. Yvon Thibeault, directeur gdn6ral adjoint, Soeur Ste-
Mar ie ,  d i rec t r i ce  des  so ins  in f i rm iers ,  Dr  Marce l  Per ron ,  d i rec teur  m6d ica l  e t  te  p r6s iden i  du  Bureau
Medica l .



Le Comite de construct ion se remet au travai l  et  le 21 novembre
pr6sente un nouveau m6moire. La radiologie (14,300 p.c.) est relog6e dr
I 'arr iere de l 'hopital  en prolongement de la cl in ique externe (6,700 p.c.)
et de l 'urgence (9,000 p.c.) ,  propulsant la superf  ic ie de l 'annexe projet6
a 30,000 p.c. ,  pres du double de I 'arr6te en consei l  pr6cedent.

De nombreuses tractat ions et entrevues avec le gouvernement
naissent de cette nouvel le demande dont une part ie etai t  en quelque
sorte impos6e de I 'ext6r ieur.

Un nouvel arr6td en consei l  oarvient au Consei l  d 'Administrat ion
le 7 mai 1968. Le Ministdre impose une superf ic ie de 27,000 p.c.  pour
I 'annexe projet6. Toutefois,  en cours de construct ion, el le dut
atteindre f  inalement trente-deux mil les pieds carr6s (32,000 p.c.) .

Suite d I 'entrevue du 20 ao0t du directeur g6n6ral ,  le Dr Marcel
Perron, avec le Ministre d'Etat d la sant6, le Dr Roch Boivin,  qui ,  en
regard du financement, avait suggere de proc6der pat "un emprunt a
une succursale bancaire d'Alma, afin de payer en partie les frais
d'architecte et d'ing6nieurs en attendant d'aller sur le march6 des
ob l iga t ions"T ,  le  Conse i l ,  le  28  avr i l  1968,  accdde d  une te l le
suggest ion. Les Banques de Montr6al et  Canadienne Nationale sont
sol l ic i tees pour un emprunt temporaire de quelques mois au montant
de $100,000 par tranches de $25,000 d la fois. Un Credit de $300,000 dr
S trqok est of fert  le 23 mai 1969 par la Banque de Montr6al.  L 'of f  re est
accept6e par le Consei l  lors de son assembl6e du 27 mai2. On y
puisera p6riodiquement.  Ces emprunts, et  d 'autres par la sui te,
conduiront le Consei l  d 'Administrat ion, af in de les honorer,  d une
6miss ion  d 'ob l iga t ions  le  13  mai  1970 au  montant  de  $1 ,400,000
soumise au publ ic par I 'entremise de la maison J.L. Levesque et L.G.
Beaubien de Montrdal.

Si  les f inances de cette construct ion se sont ainsi  169l6es sans
t rop  de  prob ldmes s6r ieux ,  i l  n 'en  fu t  pas  a ins i  au  su je t  des
soumiss ions .

El les devinrent pour le Consei l  objets de mult iples del ib6rat ions
et opposit ions entre le Ministdre de la Sante, I 'archi tecte, les
consultants jur idiques et les soumissionnaires eux-m6mes. De
nombreuses  exper t i ses  l6ga les  durent  avo i r  l ieu ,  sugg616es,
impos6es et normalement n6cessaires.

Procds-verbal, 28 ao0t 1968: 65e assemblee
Procds.verbal,2T mai 1969: 86e assemblee.
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D d s  l e  2 8  a o 0 t  1 9 6 8 ,  d  l a  d e m a n d e  d u  M i n i s t e r e  e t ,
cons6cut ivement d I 'opinion de I 'archi tecte Maurice Gravel de retenir
les services de la firme S.O.R.A.M. pour "/es sp5cifications de
I'ameublement integre de but l 'annexe"l ,le Conseil s'adjoint un tel
conseiller. Les modifications aux plans, apport6es par "Soram",
obl igent le Consei l  a une nouvel le entrevue, le 19 septembre, avec le
Ministre d'Etat,  le Dr Roch Boivin.  Une seconde entrevue le 16 octobre
conduit  A d6terminer une m6thode de planif  icat ion. L 'autor isat ion du
Ministere de proc6der d la demande de soumissions parvient au
Consei l  le 19 novembre 1968.

Le  5  d6cembre  a  l ieu  I 'ouver tu re  des  soumiss ions  de  c inq
entrepreneurs g6n6raux. Au plus bas soumissionnaire, comme I 'a
d6cid6 le gouvernement lui-m6me, est accord6 le contrat.  Le notaire
Francis Lemay est pri6 de r6diger ledit contrat, "lorsque le temps sera
ven u"2.

Un premier temps d'arr6t survient le 23 d6cembre3. De I 'avis de
l 'archi tecte, t rois soumissions sur cinq sont conformes aux plans et
devis et aux exigences du "Bureau des soumlssions d€posdes de
Qudbec",et deux, dont cel le choisie,  sont entach6es d' i1169ular i t6s.
Les ing6nieurs Gravel et  Simard, le 30 d6cembre, aff  i rment,  d leur tour,
la non-conformit6 de la soumission choisie.

Le probldme de la construct ion de l 'annexe entre dans sa phase
jur id ique.

L'aviseur l6gal de la Corporation, Mtre Gaston Harvey, est
consult6.  l l  af f  i rme que la soumission choisie doit  etre annul6e parce
que non-conforme. A une d6l6gat ion du Consei l ,  le 10 janvier 19694. le
Ministre d'Etat d la Sant6, le Dr Roch Boivin,  inform6 que sur avis
regus des professionnels et de I 'aviseur l6gal le Consei l  est pr6t "d
rescinder la r6solution du 5 d5cembre 1968"5, suggdre de prendre avis
"d'un bureau d'avocats reconnus et objectifs". Des expertises d'un
bureau d 'avocat  de  Mont r6a l6  e t  d 'un  bureau d ' ingdn ieurs  de
Montr6alT, le Consei l  regoit ,  le 3-f6vr ier,  la conf irmation que la
soumission de l 'entreprise choisie est "conforme". Dds le lendemain,
toute cette documentat ion est t ransmise au Ministre d'Etat d la Sant6.
Aucune r6ponse du Dr Roch Boivin ne parvient au Consei l .

Proces-verbal,28 ao0t 1968: 65e assembl6e.
Procds-verbal, 5 d6cembre 196g: 71e assembl6e.
Proces-verbal, 23d6cembre 1968: 72e assemblee.
MM. P.E. Harvey, Maurice Paradis, Dr Marcel Perron, et N4. Yvon Thibeault.
Proces-verbal: 7 ianvier 1969: 73e assembl6e.
Monet te ,  F i l ion .0 le rk  e t  Michaud.
Beauchemin. Bealon et Laoointe.

( 1 )
(2)
(3)
(4)
(5)
(6)
(7)
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Les quatre-vingt-dix jours r6glementaires, au-delir desquels la
soumission choisie le 5 d6cembre dernier ne pourra 6tre rescind6e,
6tant sur le point d 'expirer,  le Consei l  demande le 25 f6vr ier une
entrevue avec le Dr Roch Boivin.  El le a l ieu le 28. Trois jours plus tard,
le Consei l  regoit  du Sous-Ministre, le Dr Jacques G6l inas, une let tre
etablissait que la firme choisie "n'avait pas le pouvoir d'agir comme
entrepreneur gdndral" et recommandait "d la Corporation de donner le
contrat au deuxidme plus bas soumissionnaire"l. Dans cette meme
missive, il 6tait aussi d6cr6t6 "/a suspension de l'octroi du sous-
contrat pour la radiologie, au montant de $234,353.63, iusqu'd
I'approbation de cet 6quipement par le Comit6 de radiologie du
Ministdre de la Sant6".

Le  Conse i l  rend pub l ic  ces  d6c is ions  gouvernementa les  e t
informe, le 10 mars, le Ministre de la Sante, I 'Honorable Jean-Paul
Clout ier,qu' i l  n 'a pas I ' intent ion de se d-6mettre de sa r6solut ion de
d6cembre.

De l 'Associat ion des Hopitaux de la Province de Quebec, par
I ' interm6diaire de son pr6sident,  M. Paul-Emile Ol iv ier,  leur vient la
recommandat ion ,  devant  ce t te  dec is ion  gouvernementa le ,  de
demander un nouvel avis l6gal.  De I 'etude Monette, Fi l ion et Al12, le
Conseil apprend le 25 mars qu'elle reconnait "le pouvoir d'agir" de la
f irme choisie mais "qu'il n'appartient pas au Conseil d'Administration,
mais aux autorit6s gouvernementales de statuer sur /es droits
qu'aurait la f irme consern6e"3.

Des protestat ions d'associat ions surgissent.  A la d6cision du
Ministdre que la let tre du Sous-Ministre le Dr J.  G6l inas est d6f in i t ive
I 'on doit  se soumettre. La r6solut ion du 5 d6cembre 1968 est r6si l iee.
Le deuxidme plus bas soumissionnaire, dont la soumission avait  6t6
dds le d6but reconnue conforme aux sp6cif icat ions, reqoit  le contrat
tant convoit6 de la construct ion de I 'annexe. Le 15 avr i l ,  un contrat est
sign6 avec la f irme Rom6o Fortin Ltee.

La phase iur idique, si  r iche en p6ripet ies de toutes sortes, sous
I 'emprise des nouvel les legislat ions qui moulent et uni formisent les
h6pitaux de la province depuis la loi  de I 'Assurance-Hospital isat ion et,
plus profond6ment encore, depuis la Loi des H6pitaux en 1962 et
1964. est enf in r6volue.

La phase matdr iel le,  archi tecturale, peut se d6clencher.  Un
calme administrat i f  relat i f  est acquis.

Dr Jacques G6linas, 4 mars 1969.
Lettre du 21 mars 1969.
Procds-verbal, 25 mars 1969. 81e assembl€e
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En mai,  le Consei l  peut d6jd esp6rer la f  in des travaux pour le 20
d6cembre 1969. Mais le 2 septembre, i l  se surprend d I 'annonce que
les travaux, malgr6 la planification, subiront un retard de deux d trois
semaines. Ce ddsappointement,  cependant,  est at t6nu6e par la
nouvel le de l 'approbat ion du Ministdre de l '6quipement radiologique
r6clam6. Le 16 septembre. le Consei l  est inform6 des co0ts de la
construct ion d cette date. l ls s 'eldvent a $521,065 dont $422,333 ont
6t6 pay6s. Parmi ces derniers, est compris un montant de $30,536
pour le dynamitage du terrain qui n'avait pas 6te pr6vu dans le contrat
ini t ia l .  En octobre, c 'est aux honoraires professionnels de I 'archi tecte
d'6tre honor6s. Le stat ionnement qui desservira cet annexe recevra
p r o c h a i n e m e n t  s e s  c i n q u a n t e - d e u x  a g r d s  6 l e c t r i q u e s  p o u r
automobi le.  Le plancher de la sect ion des apparei ls radiologiques
devra 6tre renforc6 et la cage de I'ascenseur devra 6tre coiffe d'un
appent is de sept pieds et demie.

Durant les premiers mois de 1970, les travaux se poursuivent
sans 6v6nement part icul ier.  Dds le mois de juin,  les co0ts ont at teint
$1,323,000 et I ' inaugurat ion of f  ic iel le est pr6vue pour septembre.

Le 23 septembre 1970 a l ieu I ' inaugurat ion en pr6sence de plus de
deux cents invi t6s, parmi lesquels signalons Mgr O.D. Simard, qui
pr6side d la Benedict ion, et  le Ministre de la Sante, l 'Honorable Robert
Quennevi l le,  qui  en appr6cie avec admirat ion I 'archi tecture et
l '6quipement moderne qu' i l  renferme.

Le Consei l ,  le 12 janvier 197'1 ,  c l6t  le probleme de cette dernidre
construct ion en adoptant le rapport  f inal  du Dr Marcel Perron,
directeur g6n6ral ,  6tabl issant les co0ts a $1,436,902, dont les quatre
c inqu idme sont  acqu i t t6s .  Lorsque le  serv ice  d 'Assurance-
Hospitalisation aura acquitt6 ses "deftes statutaires" envers I'hopital,
I 'on inscr ira $73,080 de surplus.
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CHAPITRE V

LE SERVICE DES SOINS A DOMICILE

La Commission Royale d'enqu6te sur les Services de Sant6
(Commission Hal l )  recommandait  dans son rapport  de 1964 "que tous
les h'pitaux canadiens comptant au moins 100 lits instituent un
programme de solns d domicile, inddpendamment ou de concert avec
d'autres h6pitaux de la m€me 169ion"t.

Depuis au moins quinze ans, au Canada, aux Etats-Unis et en
Europe, de tels programmes ont dejdr fai t  leurs preuves. Plus de 15%
de la populat ion canadienne en prof i tent dejd. Sept de ces centres
operent dans la Province de Qu6bec. Subvent ionnes ir  100% par le
F6d6ral ,  ces centres sont contr6l6s par le Gouvernement provincial
par I '  interm6diai  re de I 'Assurance-Hospital  isat ion et admi n istres par
le service m6dical  local.  La cr6at ion de nouveaux centres s ' imoose en
p lus ieurs  mi l ieux  de  la  p rov ince .

En effet ,  depuis plusieurs ann6es, les h6pitaux sont confront6s
avec le probldme de I 'admission des malades. L ' insuff isance de leur
capacit6 physique d 16pondre d toutes les demandes les conduit  d
conserver une longue l iste d'at tente insuff isamment r6duct ible.  Au
sein de l"'Association des Administrateurs des HOpitaux de la
Province de Qudbec" (1960),le sujet est fr6quemment debattu. La
cr6at ion de services de soins d domici le luiapparai t  la solut ion la plus
ad6ouate.

(1 )  Commiss ion  Boya le  d 'enquete  sur  les  serv ices  de  santd  1964.  Vo l .  1  p .62 .
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A I 'Hotel-Dieu d'Alma, le Dr Albert  Tremblay, directeur m6dical ,
expose devant ses conf rdres du Bureau M6dical,  le 21 janvier 1965, les
avantages m6dicaux et sociaux d'un tel  service, son mode de
fonct ionnement et le personnel professionnel qu' i l  requiert .  Lors de
sa r6union du 18 fevr ier,  le Bureau M6dical,  sur proposit ion des
docteurs Raymond Larouche et Gaston Nodl,  demande au Consei l
d 'Administrat ion de s 'enqu6rir  des exigences d'un tel  service et
exprime "son vif d6sir d'avoir un service de solns d domicile d Alma"1.

Le 13 avr i l ,  la directr ice g6n6rale, Mere Marie-de-la-Paix (Ceci le
Guy) transmet ce d6sir  au Consei l  qui  se montre des plus favorable et
s 'enqu ier t ,  auprds  du  Serv ice  prov inc ia l  de  I 'Assurance-
Hospital isat ion, des modal i t6s administrat ives d'un tel  service.

Le Bureau M6dical,  le 29 juin,  nomme le Dr G6rard Gervais,
directeur du futur service. Le 3'1 ao0t,  le Consei l  d 'Administrat ion
approuve <j t  nomme Mere Marie-de-la-Tr ini te (Soeur Suzie Germain)
coordonnatr ice.

Tous deux s'emploient,  en septembre, d 6tabl i r  I 'envergure que
devra prendre ce service, le personnel inf i rmier et auxi l ia ire qu' i l
exigera, les besoins de la populat ion de la 169ion que ce service sera
appele d sat isfaire,  et  les co0ts approximati fs qu' i l  absorbera. Cette
phase pr6l iminaire d'organisat ion et d 'evaluat ion des besoins et des
r e s s o u r c e s  c o m m u n a u t a i r e s ,  d  l a q u e l l e ,  d  d e u x  r e p r i s e s ,  u n e
representante de la " Fdd6ration des Socl6fds d' lnlirm i6res-Vlsiteuses
de Montrdal"  a part ic ip6, est suivie de vis i tes de documentat ions dans
les services simi laires de Quebec et de Montr6al par les deux
responsables de sa mise en oeuvre.

Si d6je, le 21 octobre 1965, le Bureau Medical est en mesure
d 'o f f r i r  ses  f6 l i c i ta t ions  au  Dr  G6rard  Gerva is  pour  le  t rava i l
d 'organisat ion qu' i l  a real is6 jusqu'alors,  i l  faut at tendre une 16ponse
off ic iel le du gouvernement provincial  au "M6moire" que le Consei l
d 'Administrat ion s 'appr6te d lui  pr6senter.

Le 4 novembre, une del6gat ion2 se rend auprds du Docteur
Laurent Lizotte,  sous-ministre d la sant6. Trds favorable d une tel le
implantat ion a Alma, i l  assure la delegat ion que le Ministdre pourvoira
d son existence 6conomioue.

Le  Conse i l  d 'Admin is t ra t ion  es t  heureux  d 'apprendre ,  le  7
d6cembre 1965, que Mme Ren6e Rivard de la F6d6rat ion des Soci6t6s
d' lnf i rmidres-Visi teuses de Montr6al,  accepte de col laborer,  d Alma
meme, d la mise-sur-pied du Service des soins dr domici le.
(1 )  Proces-verba l  du  Bureau N, led ica l ,18  fevr ie r '1965.

( 2 )  S o e u r C 6 c i l e G u y , S o e u r S u z i e G e r m a i n , l e D r G d r a r d G e r v a i s , e t M . Y v o n T h i b e a u l t , d i r e c t e u r g e n d r a l
ad jo in t .

124



Cet organisme pr6voit, selon un plan d'organisation, d'6valuation
et de relance, des services m6dicaux, sociaux et inf i rmiers pour des
malades choisis d'aprds certains cr i tdres d'admissibi l i te.  Ax6 sur
l 'h6pital ,  i l  en devient en quelque sorte le compl6ment et une annexe
hors des murs. Cette assistance et le trai tement de I 'homme tout
ent ier,  dans son mil ieu de vie,  d travers ses habitudes, crdent un
cl imat psychologique des plus favorables d une gu6rison recherchde,
diminuent la dur6e de l 'hospital isat ion grAce d la cont inui t6 des soins
d domici le,  retardent et 6vi tent des placements en inst i tut ion et
suppriment des stages 16p6t6s non-n6cessaires en mi l ieu hospital ier.

Le Service de soins dr domici le d'Alma embrasse dans son
terr i toire la Vi l le d'Alma et le Lac-St-Jean Est:  prds de 60,000 mil les
personnes. Onze services m6dicaux et sociaux sont d la disposit ion
de sa cl ientele. Tous les services th6rapeut iques de I 'hopital  lu i
assurent leur concours.

Le 1er avr i l ,  le service voi t  d son instal lat ion au sous-sol de la
R6sidence des employ6es. l l  y demeure jusqu'en 1973, alors qu' i l
occupe tout le rez-de-chauss6e de cette m6me r6sidence au moment
oir  l '6cole des inf  i rmidres ferme ses portes. Le 12 avr i l ,  le Dr V6zina du
Ministere provincial  de la Sante informe I 'hopital  qu'en vertu des
"Ententes F6d6rales Provinciales d I'Hygiine Publique" le ministdre
accepte le Budget prdsent6 au montant de $53,515, les f  rais de mi l lage
de la coordonnatr ice et de I ' inf i rmiere non compris.  Les condit ions
sont que ce service soil "partie integrante de l'hdpital et que des
rappor ts  mensue ls  des  ac t iv i t6s  so ien f  fourn is  au  Conse i l
d' Ad m i n i st rati on de l' h dpital "r.

Soeur Suzie Germain et Garde Lorraine Mimeault  sont d Montr6al,
en avr i l ,  pour un stage de trois semaines auprds de I 'Associat ion oes
Inf i rmieres-Visi teuses.

Le 9 juin 1966, le Service des Soins i r  domici le de I 'Hdtel-Dreu
d'Alma visi te son premier malade, un canc6reux. Ses act iv i tds se
mult ipl ient rapidement.  Le 13 septembre, devant les membres du
consei l  d 'Administrat ion, le Dr G6rard Gervais et soeur suzie Germarn
soumettent,  avec une grande sat isfact ion, leur premier rapport .  Du 9
juin au 31 avr i l  1966, trente-six malades leuront 6t6 ref6r6s et t renre-
trois ont 6t6 admis et ont regues toutes les vis i tes et t rai tements oue
requ6raient leurs diverses maladies.

(1 )  Dr  Vez ina ,  le t t re  12  avr i l  1966.
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Les M6decins,  au nombre de quatorze,  se sont  pr6valus du
serv ice.  Les deux in f  i rmieres-v is i teuses,  garde Lorra ine Mimeaul t  e t
garde L ia Guy,  ont  ef fectu6 340 v is i tes aupres de ces malades;  les
aides fami l ia les et  les gard iennes ont  fourn i  r6c iproquement 126 et
294 heures de t ravai l .

Setvice des soins e domicite



De ces stat is t iques,  le  d i recteur  et  la  coordonnatr ice peuvent
6tablir que ces soins "reprdsenteraient en milieu hospitalier 961 iours
patients et que 136 iours d'hospitalisation ont pu ainsi 6tre 6vitds",
sans compter, bien slr, "que I 'on a aussi r1pondu aux besoins
m6dicaux de ses malades plus tot que n'aurait pu le faire I'h6pital".
Ce nouveau serv ice a prouv6 en t ro is  mois et  demie combien i l
repondai t  d  une n6cessi td et  etabl i ,  dds le  depart ,  son excel lence.

Lorsque,  le  29 ju in 1967,  le  Consei l  reqoi t  un premier  rapport
annuel ,  i l  peut  mesurer  I 'e f f icac i t6 f inanciere du serv ice,  la  demande
dont  i l  a  ete I 'ob jet  et  appr6cier  le  t ravai l  b ienfa isant  de tout  son
personnel  auprds des malades de la  r6gion.  Songeons que 125
malades furent trait6s d domicile, que "/e colt moyen par jour patient
a 6td de $5.00 alors que, s' i ls avaient 6t6 hospitalisds, ce coAt aurait
6t6 de $33.67 par iour". El les directeurs de se r6jouir de I ' information
que "sur un budget de $53,500 un solde en banque de $10,500 peut
6tre d6clar6". Mais... h6las, de s'attrister, "qu'i l  doit 6tre retourn1 au
Gouvernemenf  " ,  comme le s t ipule les ententes.

L 'ant ic ipat ion d 'une c l iente le de 250 malades pour I 'ann6e 1968,
dont  le  co0t  moyen est  f ixe a $40.00 et  les d6penses salar ia les
6valu6es a $70,000,  conduisent  les d i recteurs d r6c lamer un budget  de
$99,059.  Un budget  de $93,131 lu i  sera octroy6 en avr i l  1968.

L '6tabl issement  des Serv ices d domic i le ,  in tegres aux hopi taux
ou ind6pendant  d 'eux,  est  s i  act i fs  que I 'on songe,  en mars 1969,  a
former une Associat ion.  Le Serv ice de soins d domic i le  de I 'Hopi ta l
d 'Alma adhdre au pro jet  et  deldgue sa coordonnatr ice.  En janvier
1971,  I 'Associat ion voi t  le  jour .  Madame Lucien Cot6,  du Consei l
d 'Adminis t rat ion,  et  Soeur Suzie Germain y repr6sentent  I 'Hopi ta l .

Combien nombreuses sont  les fami l les de la  region qui  se
souviennent  avec reconnaissance des soins que ce serv ice a apporte 2t
leurs malades,dont  I 'hospi ta l isat ion ne pouvai t  avoi r  l ieu chaque fo is
que n6cessai re.  Si  ddja le  4e rapport  fa isa i t  e tat  de 500 malades
tra i t6s en 1970,  celu i  de '1971 et  de1972 sont  encore p lus 6 loquents;
753 et 950 respectivement.

Un personnel  de hui t  in f  i rmidres-v is i teuses lu i  est  devenu
rapidement  ind ispensable.  Des a ides- fami l ia les et  des gardiennes
sont  d son serv ice.  Un secr6tar iat ,  pourvu d 'un mat6r ie l  d idact ique
ad6quat ,  d 'une secr6ta i re m6dicale et  d 'une dacty lo d temps complet ,
lu i  permet une grande ef f  icac i te.  Un Serv ice Socia l ,  for t  act i f ,  lo96 au
sous-sol  de I 'ancienne 6cole des in f i rmieres,  lu i  apporte une a ide
6minente.  Tous les serv ices therapeut iques de I 'h6pi ta l  lu i  sont
d i soon ib les .
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Une grande expansion physique lui est accord6e lorsque, le 30
janvier 1973, il peut occuper le rez-de-chauss6e de l'6cole, c6dant ainsi
son ancien local au Service Social .

Son budget 6merge, comme "Budget protdg6", depuis 1972, au
budget global de I'h6pital, que le gouvernement provincial impose ir
l 'ensemble des hdpitaux, aprds en avoir  fai t  I 'exp6rience d'une ann6e
dans les grands h6pitaux des grands centres. Pour 1973, i l  sera de
$55,565 et en 1975 il atteindra $65,000. La politique gouvernementale
de restrictions budg6taires le conduit d informer, le 10 mars 1976, le Dr
G6rard Gervais, que son poste de m6decin directeur du service est
abol i .

Le 2 f6vrier 1977, Soeur Suzie Germain, coordonnatrice des soins
inf i rmiers du service, d6sire se ret i rer de sa lourde tAche. Le Consei l
d 'Administrat ion lui  exprime sa trds grande grat i tude et acquiesce d
sa demande. l l  nomme, le m6me jour,  Mme Jacquel ine Gaudreault-
Pi lote pour lui  succ6der.

Cette oeuvre 6minente poursuit  ses act iv i t6s.
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CHAPITRE VI

DES NOUVEAUX SERVICES MEDICAUX

A)  LESCENTRES LOCAUXDESANTE

Poursuivant sa pol i t ique de rendre accessibles d toute la popu-
lat ion du Lac St-Jean les pr iv i ldges de I 'Assurance-Sant6, le Consei l
d 'Administrat ion, secondd par le Consei l  des mddecins et le Service
des  So ins  In f i rm iers ,6 tud ie ,  au  cours  de  la  seconde moi t i6  de  1971,
les aspects m6dicaux, 6conomiques et sociaux de la cr6at ion de
Centres locaux de Sant6 en certaines 169ions 6loign6es de son centre
hosoital ier.

La mddecine de groupe que rdal isent de plus en plus les
m6decins de M6decine Gen6rale d'Alma et I 'exp6rience acquise dans
leur systdme de garde par rotat ion d la Cl inique d'urgence de I 'h6pital ,
depuis 1957, permirent,  croyons-nous, que cette nouvel le m6decine
it in6rante regoive leur adh6sion. La responsabi l i t6 mat6r iel le et
6conomique de tels Centres repose sur les 6paules de I 'h6pital .  De
lui ,  reldve aussi,  n6cessairement,  I 'engagement d'une inf i rmidre,
indispensable col laboratr ice m6dicale.

A STE-MONIQUE:

Lors de son assemblee du 30 novembre 1971, le Consei l
d'Administration apprend que son "Centre local de SanfC de Ste-
Monique" esl "devenu une rdalitd depuis un mois"1. Toutefois, la
cert i tude de sa croissance, l i6e dr I 'acceptat ion, par le Ministdre des
Affaires Sociales, du budget soumis, n 'est acquise que le 8 f6vr ier
19722. L'inauguration officielle a lieu le 12 t6vrier. Rapidement, les
consultat ions aff  luent;  les dossiers se mult ipl ient;  les actes m6dicaux
diagnost iques et th6rapeut iques r6pondent aux besoins immddiats
des malades de cette 169ion. Une m6decine pr6vent ive et curat ive
s' instal le,  apportant une am6l iorat ion A la sant6 de cette populat ion.
Cette mission est consid6r6e accomolie en octobre 1977. Cette
m6decine famil ia le est assum6e, maintenant,  par les m6decins de
mddecine g6n6rale de Ste-Monique et des environs.

( 1 )
t2l M. Perreault, lettre du Ministdre des Affaires Sociales, I fevrier 1972.

129



,, 11*4;rt

Clinioue de medecine lamiliale de Ste-Monioue

A DESBIENS:

Sui te aux instances du Comite de Sante de la  Vi l le  de Desbiens,
en octobre 1975,  et  d I 'autor isat ion du C.R.S.S.S. ,  obtenue le 27
octobre,  un Centre local  de Sant6 inaugure ses act iv i tes le  11
novembre de la  meme ann6e.

Une inf  i rmidre,  engag6e d temps par t ie l ,  e t  sous la  responsabi l i t6
de I 'hopi ta l ,  lu i  est  at t r ibu6e.  La pr6sence d 'un m6decin,  deux jours
par  semaine,  est  assur6e par  deux groupes de prat ic iens 96n6raux
d 'A lma :  l a  C l i n i que  de  m6dec ine  g6n6 ra le  d 'A lma  Inc .  e t  l a  C l i n i que
de  m6dec ine  g6n6 ra le  e t  d 'Obs t6 t r i que  d 'A lma  Inc . ,  j usqu 'en
septembre 1977.

Les Docteurs Rupert  Lessard et  Sylvain Rousseau remplagent ,
durant  I 'e t6,  les m6decins at t i t r6s par  les Cl in iques.  En septembre,
ces deux m6decins s ' insta l lent  d Desbiens.  Le Centre devient  leur
c l i n i que  e t  une  i n f  i rm id re  des  So ins  d  Domic i l e  de  I 'H6 te l -D ieu  d 'A lma
s'y  rend une fo is  par  semaine.

B )  LA  PHYSTATRTE

En f6vr ier  1958,  le  bureau medical  et  I 'adminis t rat ion envisage la
possib i l i te  d ' inst i tuer  un serv ice de physiat r ie .  Le Dr Gustave Gingras,
fondateur  et  d i recteur  de l ' lnst i tu t  de R6adaotat ion de Montr6al ,  est
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pressent i  pour en 6tabl i r  et  survei l ler la naissance. Le manque de
personnel m6dical  et  technique dans la r6gion obl ige les autor i t6s i r
remettre d plus tard I ' instal lat ion d'une physioth6rapie dans l 'hdpital .

Au cours des derniers mois de 1965, le probldme est r66tudi6,
sous I ' impulsion du Dr Paul-Emile Tremblay, orthop6diste. Ses
d6marches et cel les du Consei l  d 'Administrat ion conduisent a
I 'engagement d'un physiatre a temps part iel ,  le Dr Jacques St-Cyr,  de
I 'H6tel-Dieu de Chicout imi.  En mars 1966, une physioth6rapeute, Ml le
Francine Fournier,  d 'Alma, est engag6e.

Le 28 mai,  le premier malade est regu en consultat ion dans un
local exigu (200 p.c.), situ6 au rez-de-chauss6e de I'h6pital. C'est ld
que se fonl, "alternativement", les consultations du physiatre et les
traitements de la physioth6rapeute. Pour tout 6quipement le
"service" ne possdde qu'un appareil d traction lombaire, un appareil d
infra-rouge et un matelas. Debut des plus modeste, embryonnaire
m6me,  d 'un  s t r i c t  m in imum.

Pendant six mois, la physiatr ie fut  ainsi  log6e et 6quip6e. Le Dr
St-Cyr y dispense ses consultat ions deux aprds-midi  par semaine.
Chaque jour la physiotherapeute r6alise les traitements prescrits.

Les d6marches des m6decins se font plus pressantes, voire
m6me imp6rieuses, devant les indicat ions th6rapeut iques de certains
accident6s de travai l  et  des rhumatisants chroniques de la 169ion. Les
autor i tds m6dicales et administrat ives parviennent d insial ler,  en
janvier 1967, le service au 5e 6tage et dr obtenir  qu'un budget
relat ivement substant iel  lu i  soi t  at tr ibu6. Deux physiothdrapeutes,
Ml le Claudette Tremblay et Mme Lovold et une secr6taire, Ml le Louise
COt6, 6voluent dans des locaux spacieux: un bureau pour le physiatre
e t  quat re  appar tements  pour  les  t ra i tements  dans  lesque ls  es t
distr ibu6 un apparei  I  lage ad6quat.

La physiatr ie prend alors f igure d'un service m6dical  moderne.
Prds de dix mi l les trai tements y sont donn6s au cours de l 'ann6e de
1967. Une nouvel le secrdtaire, Ml le Marie-Nodl Gagnon, col l ige les
dossiers et procdde aux correspondances. Depuis,  el le n'a pas cess6
de tenir  avec cel6r i t6 et ef f  icaci te le secr6tar iat .

Trois ans et demie aprds l 'ouverture du service, en juin 1970, de
nouveaux locaux (3,240 pieds carr6s) lui sont attribu6s au second
plancher de la nouvel le annexe de I 'hOpital .  Un equipement complet
lui est assu16. Ses activites physiothdrapiques ne cesseront alors de
croitre d un rythme acc6l6r6.
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Malades hospi ta l ises et  malades externes,  maladies de la
colonne ver t6bra le et  des ar t icu lat ions,  t roubles muscula i res a igus et
ch ron iques  son t  l es  su je t s  qu i  y  rego i ven t  t r a i t emen ts  de
physiotherapie et  de k in6si th6rapie.

Depuis 1976,  ex is te une extension du serv ice.  Les enfants
inf i rmes moteurs c6r6braux de l '6cole Jean Dequen regoivent ,  sur
p lace ,  d  l a  Commiss ion  Sco la i re  R6g iona le ,  dans  des  l ocaux
sp6cia lement  am6nag6s et  6quipes par  I 'h6pi ta l ,  la  th6rapie que lu i
prodigue d temps par t ie l  Mme Claudet te Tremblay.

En mai  1978,  une entente est  s ign6e entre l 'hdpi ta l  e t  la
Commission des Accidents de Travai l  de Qu6bec pour le  t ra i tement
des accidentes de la  169ion.

Actuel lement ,  le  personnel  professionnel  du serv ice,  outre le  Dr
Jacques St-Cyr ,  d temps par t ie l ,  comprend un physioth6rapeute d
temps complet ,  chef  du serv ice,  M.  Ala in Bouchard,  un second
physioth6rapeute d temps complet  et  un autre d temps par t ie l ,  a ins i
que t ro is  technic iennes en r6adaptat ion physique.

c) LA PSYCHTATRTE

Le probleme de l 'hospi ta l isat ion des malades psychiat r iques
dans les hopi taux g6n6raux de la  Province est  s6r ieusement  envisag6
au cours de 1965 par  le  Serv ice de Psychiat r ie  du Min is tdre de la
Sante.  Son Directeur ,  le  Dr Dominique B6dard,  s 'y  emplo ie avec une
te l le  cont inui te que les hdpi taux de la  Province regoivent  une let t re,
datee du 7 d6cembre 1965, leur enjoignant de "prdvoir un ddpartement
de Psychiatrie"l dans les projets futurs de leurs transformations
i  nternes.

Le  d6ve loppemen t  de  ce  "P ro je t "  du  che f  des  Se rv i ces
Psychiat r iques du Min is tdre apporte au Consei l  d 'Adminis t rat ion oe
l 'Hote l -Dieu d 'Alma,  le  30 octobre 1967,  d ' importantes modi f icat ions
des esquisses de l 'annexe qu ' i l  s 'appr6te d constru i re€t  o i  seuls les
Serv i ces  de  l a  C l i n i que  ex te rne ,  de  l a  C l i n i que  d 'u rgence  e t  l e
D6partement  de la  Radio logie eta ient  pr imi t ivement  envisag6s.  Une
uni t6 psychiat r ique compldte,  moderne,  pr6voyant :  hospi ta l isat ion,
t h6 rap ie  ambu la to i re ,  r 66duca t i on  soc ia le ,  i so lemen t  d  s6cu r i t e
maximale,  etc . ,  e tc . ,  est  propos6e et  physiquement  6 labor6e.

Une te l le  uni t6,  s i ,  en cours d '6volut ion,  e l le  n 'est  pas in t6gree d
la construct ion de l 'annexe,  demeure un pro jet  que I 'on d6si re r6al iser .
l l  re fa i t  sur face en mars 1969,  mais sans progresser  v6r i tablement .

(1 )  Le t t re  du  Min is t re ,  I 'Honorab le  Er ic  K ie rans ,  T  decembre  j965.
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Un an plus tard, des pr6cisions surviennent.  Le Comitd mixte
m6dico-administrat i f ,  mis sur pied en janvier 1970, s 'est pench6 sur le
probldme el ,  le 24 mars, i l  pr6sente au Consei l  d 'Administrat ion la
recommandation de situer au 6e 6tage le d6partement de Psychiatrie.
Le Dr de la Boissidre, psychiatre de Roberval,  avec qui le Ministdre est
toujours en relat ion 6troi te en vue de cette r6al isat ion, invi t6 au
Consei l ,  suggdre d'at tendre la vis i te du Dr Dominique Bedard avant de
se prononcer, car, dit-il,"i/ esf posslble que le d€partement soit situd
dans le Monastdre des Augustines"l .

le 22 avr i l ,  p lusieurs membres du Consei l  et  tous les directeurs
de I 'hopital ,  accompagnent les Docteurs Dominique B6dard et de la
Boissidre dans la vis i te du monastdre du Boulevard Champlain. Les
deux psychiatres s 'en montrent des plus sat isfai ts.  L 'espoir  rdgne
dans I 'espri t  de tous. L 'annde se termine, pourtant,  sans qu'aucun
d6veloppement ne soi t  survenu. L'on demeure sans nouvel les du
Ministere.

Le Consei l  d 'Administrat ion inaugure, le 26 fdvr ier 1971, ses
pourparlers avec les August ines en vue de I 'achat de leur monastere.
Le 16 mars, une importante del6gat ion du Consei l  se pr6sente devant
le Dr Dominique Bddard, lu i  expose les d6marches entreprises auprds
des August ines et lu i  rappel le les avantages qu' i l  y aurai t  d inst i tuer
dans  ce  monastdre  un  d6par tement  de  Psych ia t r ie  16pondant
ad6quatement  aux  beso ins  de  la  popu la t ion  de  la  169 ion .  La
d6 l69at ion  se  re t i re ,  empor tan t  une quas i -cer t i tude  qu ' i l  fau t
abandonner l ' id6e de l 'achat du monastdre et que I 'on favorise plut6t
"un service de psychiatrie de quelques /ifs ai l'int5rieur de l'h6pital"2.
Le desappointement est grand!

Toutefois, I'espoir renait lorsque, le 30 mars, Messieurs Gagnon
et Messier du Ministdre, accompagn6s du Dr de la Boissidre de
Roberval,  d6sirent v is i ter de nouveau le monastdre. Le Directeur
g6n6ral ,  le Directeur g6n6ral-adjoint,  le Pr6sident du Consei l
d 'Administrat ion et le Pr6sident du Consei l  des m6decins les
accompagnent,  exposant tour d tour les avantages physiques,
professionnels et 6conomiques d'un tel  Centre de Psychiatr ie.  Mais,
"l'achat du monastdre est 6carte"3.

Le Consei l  d 'Administrat ion apprend, le 12 octobre 1971, du
Comit6 mixte m6dico-administrat i f ,  que le projet de la Psychiatr ie
resurgi t  et  suggdre que de nouvel les entrevues aient l ieu. Car,
expose- t - i l ,  M.  G i l les  Gaudreau l t ,  ma in tenant  sous-min is t re  au
Ministdre des Affaires Sociales, aurai t  inform6 la Sup6rieure du
monastdre, Soeur Emma Legendre, que ce probldme serait d nouveau
entendu, d I 'automne. Nouvel les d6marches.
(1) Procds-verbal, 24 mars 1970, 98e assemblee.
(2) Procds-verbal, 16 mars 1971, 110e assemblee.

(3) Procds-verbal, 30 mars 1971. .t 1 1 e assemblee.
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Le 30 novembre 1971,  le  Consei l  est  in form6,  par  une let t re du
Minis tere (22-11-71) ,  que l 'achat  du monastere doi t  e t re abandonn6.  Et
le  Dr de la  Boiss iere,  inv i te  i i  commenter  cet te d6cis ion,  s ignale gu ' i l
s ' a g i t  d ' u n  p r o b l e m e  d e  p e r s o n n e l ,  o b l i g e a n t  d  c o n s i d e r e r
"impensable, dans le contexte actuel, I 'achat du monastdre pour y
loger  la  Psychiat r ie"T.  l l  pr6voi t ,  cependant ,  que d ' ic i  un mois,  une
entente soi t  possib le entre les psychiat res et  le  Min is tere.  Cet te
en ten te  f avo r i se ra - t -e l l e  I ' ex i s tence ,  d  A lma ,  d ' un  Se rv i ce  de
Psychiat r ie? l l  n 'en fut  r ien.  Deux Centres,  l 'un dChicout imi  et  I 'aurre
d Roberval ,  sont  aujourd 'hui  les l ieux de t ra i tements des maladies
psych ia t r i ques  s6vd res .  L 'Ho te l -D ieu  d 'A lma  hosp i t a l i se  l es  cas
l6gers dans son Serv ice de medecine.

Cependant ,  l ' lnst i tu t  Roland Saucier  opdre,  depuis quelques
ann6es,  dans les anciens locaux de l 'Ecole des in f i rmie ies,  une
Cl in ique Externe psychiat r ique t res 6 labor6e.  Avec une 6quipe mul t i -
d isc ip l ina i re,  les Docteurs Cami l le  Plourde,  psychiat re,  et  Frangois
Tremblay,  p6do-psychiat re,  assurent  a la  populat ion une th6rapeu-
t ique des p lus comp6tente.

D)  AUDTOLOGTE ET  ORTHOPHONTE

Les t roubles de I 'audi t ion et  du langage chez l 'adul te,  a ins i  que
chez I 'enfant  associ6s ou non a de I 'ar r i6rat ion mentale,  sont  I 'ob jet
d ' 6 tudes  app ro fond ies  depu i s  l e  debu t  du  XXe  s idc le .  La
connaissance progressive de leur  m6canisme, la  mise au point  de
cer ta ines techniques et  d 'apparei ls  de pr6cis ion pour en etabl i r  la
gravi t6,  et  les r6sul tats  for t  heureux obtenus d I 'a ide de t ra i tement
r66ducat i f ,  conduisent  a la  naissance de deux nouvel les sp6cia l i t6s,
l 'Aud io log ie  e t  I 'O r thophon ie .

L 'une et  l 'aut re prennent  une te l le  ampleur  que les oto-rh ino-
l a r y n g o l o g i s t e s  v o i e n t  d  f o r m e r  d e s  a u d i o l o g i s t e s  e t  d e s
or thophonistes hautement  sp6cia l is6s.

Les  au to r i t 6s  m6d ica les ,  l e  D r  Ju les  Gagnon ,  o to - rh ino -
laryngologiste-en-chef ,  en tOte,  et  le  Consei l  d 'Adminis t rat ion de
l 'Ho te l -D ieu  d 'A lma  se  penchen t  su r  l e  p rob ldme  e t ,  des  l e  15  ao0 t
1 9 6 7 , p a r v i e n n e n t  d  r e t e n i r  l e s  s e r v i c e s  d ' u n  a u d i o l o g i s t e  e t
or thophoniste consul tant  pour  le  mois de septembre.  Trds t6t ,  I 'on
constate que ce " temps par t ie l "  devient  insuf f  isant .  En f6vr ier  1970,  le
pr inc ipe d 'un " femps complet"  est  admis,  mais i l  n 'y  a pour  I ' instant
aucun sp6cia l is te d isponib le.  En mai  197' l  , le  " temps par t ie l "  d 'une
journ6e par  semaine demeure.

(1 )  Proces-verba l ,  30  novembre  1971,  117eassembl6e.
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Toutefois,  au mois d'ao0t,  la Commission Scolaire R6gionale
demande d s 'associer avec I 'h6pital  pour l '6tabl issement complet
d'une tel le sp6cial i t6,  et  ceci  conduit  I 'Hdtel-Dieu d s 'enqu6rir  auprds
de M. Laurent Duquette, de Chicout imi,  sp6cial iste des deux
discipl ines, de la possibi l i t6 de son ent idre disponibi l i t6 pour Alma.

En mars 1972, les pourparlers entre I 'hopital  et  la Commission
Scolaire se pr6cisent de mdme que ceux entrepris avec M. Duquette,
dont  la  d ispon ib i l i te  sera i t  pour  ju i l le t  p rocha in .  Les  cond i t ions
salar iales, I 'achat d '6quipement et les transformations des locaux d
I 'Hotel-Dieu se d6terminent le 30 mars 1972. En mai,  tout se
concr6t ise. Depuis M. Duquette dispense ses consultat ions et ses
trai tements.

D LES SOINS INTENSIFS

L'or ientat ion de la mddecine scient i f  ique, au cours du XXe sidcle,
vers  une techno log ie  de  p lus  en  p lus  pouss6e e t  vers  une
therapeut ique biologique conduisai t  d la naissance d'un 6quipement
extrOmement complexe. Une survie des grands malades en r6sultai t .
Avec le temps, I 'on en vint ,  dans les mi l ieux hospital iers,  d 6tabl i r  une
cat6gorisat ion des malades requdrant une th6rapeut ique progressive-
ment d6croissante. D'or l  I ' inst i tut ion d'uni t6s de soins intensifs,
d'uni t6s de soins intermddiaires, d 'uni t6s pour convalescents et
d'uni t6s pour malades chroniques. Pour des raisons autres, que nous
avons expos6es ant6r ieurement,  sont n6es, aussi ,  des unit6s de soins
d  domic i le .

Au rythme de la croissance physique et m6dicale des h6pitaux,
au rythme, surtout,  de la disponibi l i t6 d'un personnel m€dical  et
i n f i r m i e r  h a u t e m e n t  s p 6 c i a l i s 6  e n  m 6 d e c i n e ,  c h i r u r g i e  e t
anesth6siologie, les mi l ieux hospital iers eurent d se pourvoir  d 'un
6quipement ad6quat,  var i6 et fort  co0teux, af  in de r6pondre d tous les
bouleversements biologiques graves, catastrophiques parfois,  que la
vie moderne d6clenchait  chez I 'homme.

Des le 21 octobre 1965, le Bureau M6dical se penche sur le
probldme de la local isat ion d'un service de soins intensifs dans
quelques locaux du 4e et 5e 6tages, la iss6s vacants par le d6part ,  en
mars 1966, de la Communaut6 vers son nouveau monastdre. L'argu-
ment qui ret ient surtout I 'at tent ion, est celui  de l 'absence actuel le
d'un personnel sp6cial is6 que requiert  un tel  service, Quoi qu' i l  en
soit ,  la demande est achemin6e vers les plus hautes sphdres
administrat ives, af in qu'el les considerent ce service comme une
prior i t6 m6dicale d r6al iser dans le plus bref d6lai  possible. Entre
temps, ces soins sont dispens6s par un isolement des grands
malades prds des postes de garde, afin qu'une surveillance 6troite
leur soi t  ainsi  plus rapidement disponible.
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En d6cembre 1969, s'ouvre au 4e 6tage, une "Unit6 coronarienne"
de  deux  l i t s .  La  de rn id re  t r anche  de  d i x  m i l l es  do l l a r s ,  venan t  de  l a
souscr ipt ion de I 'A lcan ($100,000),  lu i  a  6t6 at t r ibu6e.  Le Dr Raymond
Larouche,  chef  du d6partement  de m6decine,  en devient  le  chef .  l l  le
demeurera jusqu'en d6cembre '1973,  a lors qu ' i l  qu i t te  Alma pour
Qu6bec.  Le Dr Gaston No6l  lu i  succdde.

Le Comit6 mixte m6dico-adminis t rat i f  reprend,  en mars 1971,
I 'e tude d 'une Uni t6 p lus e laboree.  Son rapport ,  pr6sent6 au Consei l
d 'Adminis t rat ion lors de son assembl6e du 12 octobre,  prdconise une
6 tude  comp l i ; t e  d ' une  te l l e  i ns t i t u t i on  pa r  deux  comi t6s ,  l ' un
"d ' implantat ion"  d qui  sera conf i6 la  tdche d 'en 6tudier  les
imol icat ions matdr ie l les et  6conomiques,  et  un second "mddico-
chi rurg ical "  qui  verra d statuer  sur  le  fonct ionnement de la  future
uni t6.  En d6cembre 1972,  l " 'Uni td des solns in tensi fs"  est  en
op6rat ion.

En  j anv ie r  1975 ,  l e  p rob ldme  des  so ins  i n tens i f s  f a i t  l ' ob je t  d ' une
reconsid6rat ion comoldte.  Sui te A une 6tude ef fectu6e par  la
Directr ice des Soins Inf i rmiers,  Mme Armande D6ry,  recommandant
de "regrouper /es solns intensifs et l 'unitd coronarienne du 4e 6tage
en un serv ice autonome",  le  Consei l  d 'Adminis t rat ion nomme, le  2
avr i l ,  un "Comite ad hoc"  de neuf  membres sous la  pr6s idence du Pdre
Bruno Prescot t .  Les mois de mai  et  ju in permettent  d quelques-uns de
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ses membres de v is i ter  cer ta ines Uni t6s d Chicout imi ,  Qu6bec et
Montr6al .  Le 3 septembre,  le  Consei l  d 'Adminis t rat ion regoi t  du
C o m i t e  u n  i m p o r t a n t  r a p p o r t  d e s  d e l i b e r a t i o n s  e t  d e s
recommandat ions qu ' i l  suggdre.  Deux mois p lus tard,  le  Consei l  met
sur pied un nouveau Comit6 dit de "l 'Unite des solns spdclalis6s",
compos6 de repr6sentants du Consei l  d 'Adminis t rat ion,  du serv ice
des  So ins  I n f i rm ie rs  e t  du  Conse i l  des  M6dec ins  e t  Den t i s tes .  En
d6cembre,  le  Dr Andr6 Michaud est  nomm6 coordonnateur  de ce
Comit6.

Des consul tat ions d Quebec auprds de m6decins responsables
de te ls  serv ices,  des entrevues avec le  Min is tere des Af fa i res
Socia les,  des 6tudes sur  p lace,  de sa local isat ion et  de I ' in t6grat ion de
I 'uni te coronar ienne et  des soins in tensi fs ,  conduisent  le  Comite ?r
6tabl i r ,  dds octobre,  des esquisses physiques d pr6voi r ,  le  co0t  de
l ' imp lan ta t i on  d ' un  te l  se rv i ce  e t  l e  pe rsonne l  i n f  i rm ie r  spec ia l i s6  qu ' i l
ex igera.  Le 7 d6cembre 1975,  les esquisses,  la  local isat ion propos6e
et  les co0ts sont  adopt6s par  le  Consei l  d 'Adminis t rat ion et  soumis au
C.R.S.S.S.  pour  approbat ion.

Des I 'ar r iv6e,  en janvier  1977,  du Dr Claude Poul io t ,  card io logue,
I 'on procede au choix du personnel  et  d I 'achat  de I 'equipement .
Pendant  que s 'opdrent  les t ransformat ions de I 'ext r6mi t6 nord du 2e
6tage,  ou seront  s i tu6s les s ix  l i ts  de I 'Uni te des Soins sp6cia l is6s,
dds  l e  10  j anv ie r ,  ces  so ins  se  d i spensen t  dans  l es  l ocaux  de  l 'Un i t e
coronanenne.

Le 30 juin 1977, l" 'UnitC des Solns Sp6cialisds", parfaitement
organis6e au 2e Nord et  dot6e d 'un personnel  hautement  qual i f i6 ,
reqoi t  ses premiers malades.

L'Unirc
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des Soins Spdcla/isds
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Eprlocue

Au terme de cette tentat ive d'une synthdse histor ique de la
croissance inachev6e de I 'H6tel-Dieu d'Alma, arr iv6e, cependant,  d
une matur i t6 physique et professionnel le 6tonnante, i l  est permis de
se demander si, en actualisant son pass6, nous avons donn6 au
pr6sent un apergu suff isant de sa profondeur historique et sociale.

Plusieurs fois, en effet, au cours de la r6daction de cette jeune et
br i l lante histoire,  je m' interrogeais,  avec Jacques-yves Cousteau,
"jusqu'od on pouvait aller trop loin" el jusqu'oi il fallait scruter, puis
raconter les fai ts et gestes des personnes 6minentes qui,  par leur
vocat ion rel igieuse, leur science m6dicale et leur labeur auprds des
malades, leur science administrat ive et leur ddvouement social .  ont
contribud d faire de "notre" H6tel-Dieu un centre hospitalier dr la fine
pointe des progrds de la M6decine.

HOtel-Dieu d'Alma, awil 1979
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Dans une perspect ive d'une histoire compldte de sa vie,  i l  eut
fal lu,  sans doute, outre 6pouser,  comme je I 'a i  fai t ,  une descript ion
par ordre chronologique des faits les plus marquants, se consacrer a
une incursion profonde dans les forces spir i tuel les qui ont anim6, et
animent toujours, tous les art isans du d6ploiement m6dical  et  social
de I'h6pital. Par une recherche et une analyse des caractdres
dist inct i fs des deux "Epoques",6tudi6es ic i ,  par une narrat ion des
souffrances de I 'humanit6 si  f r6quemment concentr6es en mil ieu
hospital ier,  ainsi  que par un r6ci t  des esp6rances de vie,  des
rdsignat ions devant la mort in6luctable et des joies et bonheurs
6prouv6s lors des gu6risons obtenues, nous ser ions parvenus d
recouvrir  ces fai ts et gestes d'une interpr6tat ion, d 'une object iv i t6 et
d'une r6al i t6 histor iques plus diverses, plus complexes, mais aussi
plus fascinantes. Tel ne pouvait 6tre notre objectif actuel.

Des biographies auraient,  n6cessairement,  d0 voir  le jour.  La
r iche documentat ion, qu' i l  nous fut donn6 de parcourir ,  r6clame des
histor iens chevronn6s pour les r6al iser.  Quel que soit  ce futur
6quitable, puisse cette modeste histoire de I 'H6tel-Dieu d'Alma
provoquer et raviver chez tous ceux qu'el le atteindra des sent iments
de f  iert6 et de grat i tude.
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APPENDICE "A' '

STATISTIQUES

1 954

Malades trait6s 2042
Malades hospitalis6s 2031
Naissances 392
Jours d'hospital isat ion 17,366
Moyenned'hospital isat ion(s6jou0 7.8
Moyenned 'occupat ion /118 l i t s  78%
% en l i ts occup6s 86.7
Taux de mortal i td 0.71

I 955

4895
4035
802

42,986
10.2

102%

86.8
0.61

I 956

5609
4632
954

46,034
10.7

107%
91.0
0.86
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APPENDICE "B ' '

MEMBRES DE LA CORPORATION
(13 d6cembre 1964)

Tres R6v6rende Mdre Marie-de-J6sus O.S.A.
R6v6rende Mdre Marie-des-Nei ges
R6v6rende Mdre Sai nt-Ambroise
R6v6rende Mdre Marie-de-la-Paix
Mdre Marie-du-Sai nt-Sacrement
Soeur Marie-des-Sept-Douleurs
Mdre Marie-de-la-Tr i  n i te
Soeur Saint- lgnace
Soeur Sainte-Marie
Soeur Marie-de-la-Croix
Soeur Marie-M6diatr ice
Soeur Sainte-H6ldne
Soeur Saint-Gerard
Soeur Sai nt-Frangoi s Xavier
Soeur Saint-Laurent
Soeur Sainte-Ceci le
Soeur Sainte-Monique
Mdre Marie-du-Divin-Coeur , '

Mdre Sainte-Ursule
Soeur Saint-August in
Soeur Sainte-Therdse-d'Avi la
Soeur Sai nt-Vi ncent-de-Paul
M. I 'Abb6 G6rard Cot6
M. Paul-Emile Harvey
Dr Maurice Gagnon
Dr Raymond Larouche
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(Laetitia Le Fdvre)
(Marthe Gudrard)
(Diane Cayouette)
(C6ci le Guy)
(Marie-Ange Gauthier)
(Diane Fort in)
(Suzie Germain)
(Marie-Ange Mai lhot)
(Georgette Beaul ieu)
(Antoinette Dion)
(Gertrude Tremblay)
(C6ci le Gaudreault)
(G6raldine Savard)
(Frangoise Bouchard)
(Et iennette Dal laire)
(Florence Gravel)
(Marguerite Tremblay)
(Marguerite Laforest)
(Madeleine Bergeron)
(Frangoise Lemay)
(Jeanne-d'Arc Bouchard)
(C6ci le Desrosiers)



APPENDICE "C ' '

LES SUPERIEURES ET DIRECTRICES GENERALES
DE L'HOTEL.DIEU D'ALMA

1 954-1 967

Mdre Marie-de-J6sus O.S.A. (Laetitia Le Fdvre)
7 /1/54-14/5/56

Mdre Marie-de-la-Trinit6 " (Suzie Germain)
14/5/56-14/ 12/57

Mdre Th6rdse-de-l 'Enfant-J6sus " (C6ci le Gagnon)
14/12 /57-1 /10 /63

Mere Marie-de-la-Paix " (C6cile Guy)
1/ 10/63-21/ 11 /67

LES SUPERIEURES DES AUGUSTINES DE LA
MISERICORDE DE JESUS, ALMA

1 967-1 979

A.M.J .  21 /11 /67-10/8 /69
" 10/8/69-3/5/75

"" 

3/5/75-22/2/78
22/2 /78- . . .

Soeur C6ci le Guy
Soeur Emma Legendre
Soeur Suzie Germain
Soeur Ob6line Th6berge
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APPENDICE "I ' '

MEMBRES DE LA CORPORATION
DE L'HOTEL.DIEU D'ALMA

(1 978-1 979)

Pr6sident: M. Benoit Caron
Vice-pr6sldent: Mme RachelOuellet
Secr6talre: M. Alfred Villeneuve (Directeur du personnel)

MEMBRES

Dr  R6miAub6
Sr Georgette Beaulieu
Sr Frangoise Bouchard
Mme Charlotte c6t6
M. Jean-Claude Demers
Mme Armande D6ry
SrAntoinette Dion
M. Richard Dor6
M. Laurier Dumais
Sr Diane Fort in
M. Ghislain Fournier
Dr Maurice Gagnon
Dr Maurice Gagnon (dent iste)
Sr Suzie Germain
Mme C6l ine Girard

Sr Florence Gravel
M. Raoul Grenon
Mme Claudette Gu6rin
M. Ldopold Harvey
Sr Emma Legendre
Sr Marie-Ange Mai lhot
M. Jean-Charles Moisan
M. R6al Perreault
Dr Marcel Perron
M. Raymond Richard
M. Normand Simard
M. Yvon Thibeault
M. Glovis Tremblay
Dr Paul-Emile Tremblay
M. Thomas-Louis Tremblay
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APPENDICE "J"

MEMBRES DU CONSEIL D'ADMINISTRATION
(1 978-1 979)

Pr6sidente: Mme Michel ine Lachman
(Consei I  ler professionnel)

Vice-pr6sident: M. Bruno Prescott (Cu16 - Paroisse St-Sacrement)
Secr6taire: M. Alfred Vi l leneuve (Directeur du personnel)

MEMBRES

Elus par les usagers

Mme Lucienne Leclerc (M6nagdre)
M. Alf red Morel (Papetier)

D6sign6 par le personnel professionnel

Mme Denise Gauthier ( lnf  i rmi6re H6tel .Dieu d'Alma)

Elu par le personnel non-professionnel

M. Bernard Tremblay (Ouvrier de maintenance H6tel-Dieu d'Alma)

D6sign6 par le Conseil des m6decins et dentistes

Dr Robert  Fort in (M6decin H6tel .Dieu d'Alma)

Elus par la Corporation

Mme Pierrette B. Ouellet (Secr6taire)
Mme Charlotte P. C6t6 (Animatrice)
M. Clovis Tremblay (Agronome Chaine Coop6rative du Saguenay)

Nomm6s par le Lieutenant-gouverneur en Conseil

M. Roger Ouel let  (Employ6 chez Price)

Membre d'Off ice-Directeur g6n6ral

Dr Marcel Perron
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